
Comment on devint riche
TJn particulier bien intentionné vient de publier

tin livre dont on ne saurait assez recommiander
la lecture aux gens perpétuellement dans la, « jra-
rée ».

Le Mioosiàor ien question ne perd pag son encre a
raconter des fariboles. Il vise pins haut Ins-
truit sans doute par une longue expérience, il
vent orienter ses concitoyens sur le chemin de
la gloire et de la fortune. Eit encore la gloire
n'est pas indispensable. Car à quoi sert, je vous
le demande, la notoriété, si elle n'est pas accom-
pagnée d'une solide « position sociale ». Non, l'es-
sentiel est de devenir riche et d® "la jrester ;
ls plus longtemps possible, bien entendu.

¦Malheureusement, il est de nos jours, un peu
plus difficile d'amasser des écus que de jouer
«à Ja galline». Les pièces de cent sous roulent
aisément, c'est entendu, mais hélas, cette heu-
reuse faculté de locomotion s'exerce beaucoup
¦plutôt dans le sens du départ que de l'arrivée.

JQ n'est cependant pas tout à fait impossible
d'atteindre une honnête aisance. Mettez que cela
signifie, au prix où est la margiarine, Un revenu
annuel de 15 à 20,000 francs. Pour beaucoup
de ménages, c'est à peine suffisant pour les toi-
lettes de Madame, ou les frais d'entretien de la
Martini —¦ 24 HP, sans soupapes — mais pour des
gens simples qui regardent aux centimes, on ar-
rive à peu près à nouer les deux bouts.

Oammratttj parvenir en attendant,1 à petite première1
¦etejpe? C7est ici que lo philanthrope en question
présente ses petits moyens, pe n'est pas très com-
pCnqué. Le tout) esl) de -suivra à la lettre les praserip-
ttions de ce médecin <_&$ pauvres et de ne pas se
décourager trop vite, lâvec um peu d'habitude
dM&euxs, on ne g'aipjtrcevra BJIUS guère des dif-
fîoiJliés du régime.

Je vous fais grâce des détails. Quelques for-
mules lapidaires indiqueront d'ailleurs avec joute
la clarté tr éfirable les grands ptrincipi-fc à la base
de l'édiicalâ-Jin de ;«l'homme gui yeut arriver».

Première condition et pjarticulièrenient essen-
tielle : Ne fréquentez qne des gens riches ou in-
téressés dans des affaires importantes, car si
¦rùus avez quelque chance de gagner de l'argent,
ce n'est pas dans les poches da ceux qui n'oo ont
ÏJjarS que vous en trouverez. ¦ ¦

Seulement, la fréquentation des capitalistes exi-
ge nécessairement un .certain décorum. Par exem-
_Êe, n'halitez pas dans des régions excentriques
ou tr éserrvées aux familles de prolétaires. Lo-
giez-vcus dans une mansarde au septième étage,
mais que la maison ait belle apparence et .que le
quartier soit chic. .Vous attraperez des .engelures
et des bronchites en, hiver et vous aurez en été
un avant goût des délices du four crématoire;
ce sont là • souffrances vénielles pour celui qui
on'onte à l'assaut du veau d'or.

Serrea-vosa la courroie Jes trois qu#rts dta tîtops;
¦déjeunez d'une tasse jie lait ,dînez, si vous pouvez,
-d'une assiette de bouffloo, et d'un .plat de pormmes
de terre1, mais .sachiez à l'occasion régler sans
¦sourciller l'addition d'un .plantureux souper. Â.
condition, bien eatendu , que vous soyez rampihy-
trion d'une soc'été .choisie.

Ne donnez, s'il le faut, qu'une chemise à blan-
chir à la fois, prais que vos faux-cols et vos man-
chettes soient irréprochables ut votre redingote
taillée chez le bon faiseur. On n'accorde pas vo-
Icwv'iars sa confiance à un particulier mal ficelé,
au linge douteux et au chapeau défraîchi.

Rappelez-vous qu'on ne prend pas les mou-
ches avec du vinaigre1, nwis avec du miel. Soyez
donc d'une inaltérable- bon ne humeur. Ayez le
sourire. On n'aime (pas à -traiter avec das gens
qui ont toujours l'air de revenir du cimetière.
Seulement. mett*z-y de la mesure; ne tombez pias
dans la vulgarité! Les riches j/aiment pjas ie
coTi-faif-t des natures grossières. . . .

0i, par hasard, vous êtes invité dans une maison
cossue,' empruntez 10 fr. à \m ami ot apportez 'une
gerbe de fleurs à la maîtresse de céans. Si elle
laisse tomber son éventail où quelque menu bit 'lot,
ramassez-le, mais sans .ostentation déplacée. Si
c'est monsieur*, par .contre, qui oublie que sa canne
pe sé tient pas debout toute seule, ayez gj arde de
-vous en inquiéter. C'est l'affaire des. domestiques.
rVcug pjatsseriez pour un quidam sans éducation, r

Ne vous plaignez jamais. Les lamentations die
Jérémie acat un font mauvaig système m_ &

tenir quelque chose. Soyez esternelleinetnt oijjta.-
nraste. Ne parlez pas trop vite. Vous risqueriez .de
dire quelque vérité déplaisante.

Enfin, et surtout, travaillez comme un cheval
dte renfort. Au moins 12 ou 13 heures par jour,
15, si vous pouvez. Lisez le plus possible, mais pas
des romans; c'est de la pure blague, bonne à. peu-
pler l'imagination d'espoirs chimériques. ' Parcou*
rez plutôt les annonces des journaux. La bêtâsa
humaine est une mine inépuisable à connaître
et à exploiter un jour où l'autre. Piochez lés
traités de banque et de finanças en général; Leg
banquiers sent des gens positifs-qui savent de quoi
il en retourne, à peu près dans .tous les domai»»
nés.

Ne, vous enthousiasmez pour rien du tout,
sinon pour les meilleurs moyens da g&giier de
l'argent. N® vous occupez jamais de poïitrip.e "ac-
tive. Réservez pjlutôt votre oipànion pour la mettre
à un moment donné au service de celui dont vous
avez besoin;

(Allez de temps en temps au café. On apprend à
y étudier les hommes. Mais n'y faites pas de lon-
gues séances. Cela n'inspire pas confiance. Ne
jouez jamais. Cest le pire des défauts. Les cartes
¦ont conduit pjhis de gens à la ruine q'ue bian des
catastrophes. Fréquentez la société féminine, mais
tife vous affichez pas- avec n'importe qui. A au-
cun moment ne vous laissez dominer p|ar des
questions passionnelles. L'amour est une Jnello
chose, mais la tête pilus forte que le coeur en
est une meilleure encore. D'aiEeù-rs l'amour sans
argent est un meuble inutile, r . , .

Et voœ'.à. Moyennant cette ligne d'e conduite, toe
santé de rhinceéras, une volonté et une énergie à
toute éjpreuve, l'horreur innée de la médiocrité,
une intelligence prête à s'assimiler rapidement
à peu près Joint,, une facilité naturelle ,a,u travail
qod vous permet d'abattre Un labeur énorme sans
fatigue a^pa^iabî», - *t 'rvous av-ez Jw nécessaire-
pour posséder un jour, m toute propriété, une jo-
lie petite çleî de coffre-fort.

On le voiij ,.' -QB n'est pas si difficile qu'on la
suipipese. Preuve en soit las tas de bonshommes qui
n'avaient pas un radis dans leurs jeunes années
et n'en sont .pias moins aujourd'hui millionnaires.
Le .tout est dla savoir s'y 'prendre.

Ch s NICOLET.

On sait que l'industrie du carbure représente
une branche importante de notre exportation na-
tionale; maigre que gon développement ma date
guère chez nous que de dix ou douze ans. Elle a
été malheureusement exposée à des fluctuations
dues en partie ?, sa nature même;

Ces deux dernières années notamment, malgré
l'extension cr'fiissante des débouchés dé carbure,
la surproduction a avili les prix au point que la
plupart des usines put travaillé à perte, ce que
démontre l'absence die dividendes des principa-
les sociétés intéressées. .

Nos statistiques officielles sont iâloquentea à
cet égard1.

¦Alors que d^ms les trois premiers trimestres
de 1909, l'exportation puisse était de 13,180 ton-
nes, d'une valeur de 2,818,020 fr., elle s'est élevée
dans la période .correspondante de 1910, à 16,650
tonnes, mais la, valeur m est tombée à 2,610,078
francs.

La diminution! de prix s'accuse encore quand on
compare les chiffres du troisième .trimestre de
1910 avec ceux du commencement de 1908 : on
constate alors qu'en deux ans, les prix de vente ont
fléchi en moyenne de £6 fc à 15, fr. 70 par 100
Irilos, soit de 40 %.

Pour - parer à cette crise qui allait en empi-
rant, les producteurs de carbure n'avaient qu'un
moyen, celui de se syndiquer en vue de régulariser
la production, et c'est à quoi ils ont réussi l'au-
tomne dernier. Le groupement international qui
fut conclu alors, comprend, à très peu d'excep-
tions près, tous les producteurs européens : ils
ont eu le bon sens de s'entendre à temps sur
una formule satisfaisante, malgré la divergence
des conditions économiques et des intérêts fin
jeu.

Cette entente, néanmoins, a nécessité de^ sacri-
fices considérables : les principales usines ont dû
restreindre leur fabrication; la plupart ont ré-
duit de 50 pour cent environ leur puissance:
de production. Cela même n'a pas suffi : quel-
ques-unes ont dû consentir à cesser toute fabri-
cation, moyennant indemnisation par la masse.
Enfin lès ventes effectuées à vil prix pendant
la période de lutt? pèseront encore un certain
temps sur le marché.

Aussi, bien quo l°s perspectives de l'industrie
du carbure soient maintenant plus favorables, ce
n'est pas encore l'exercice en cours qui recueil-
lera le bénéfice da l'union réalisée. Le relève-
ment des prix à un niveau normal ne fera sentir
son effet; rémunérateur que danis l'avenir, si tou-
tefois de nouvelles entreprises, concurrentes na
viennent ps asnihiler l'effort des fabrjçigints /jyn-
divués.. ,

Le carbure de calcium en Suisse

La dépouille mortelle de M. Brenner
Lé « Journal de Genève » donne les détails sui-

vants sur l'arrivée et le séjour a Genève de la
dépouille mortelle de M. Brenner :

•Le wag-ra amenant la dépouille mortelle de M.
le 'conseiller fédéral Brenner,, décédé à Menton,
est arrivé en gar; de Oornavin jeudi matin .par
le train de 11 L 36.

Précédée d'un huissier en manteau riouge et
jaune, une délégation des autorités genevoises
attendait sur le quai; elle était composée de MM.
Maunoir et Chârbonnet, conseillers d'Etat; Bret,
chancelier; Navazzar, procureur général; Gampert,
président du Conseil administratif; Schutz, con-
seiller administratif; Chapuisat, secrétaire' du Con-
seil 1 administratif, et. Perrier, directeur de la po-
lice centrale.- Les honneurs furent rendus par une
section de gendarmes sous les ordres du com-
mandant Julliard et de l'adjudant Magnenat.
- Sitôt après l'arrivée du train, les autorités
se sont groupées devant le wagon mortuaire, her-
métiquement clos. M. Chârbonnet a prononcé quel-
ques paroles émues, puis les gendarmes ont tiré
trois salves. . .

.A/ticnn personnage officiel n'accompagnait le
cwps : seul un employé des pompes funèbres
de Menton l'escortait. D'autre part plusieurs or-
rdres eu contre-ordres émanant de la Chancelle-
rie fédérait* ont jeté quelque désarroi dans l'or-
ganisation de la cérémonie. Le wagon mortuaire
devait, d'après une dépêche, être attelé à l'ex-
uress de midi 50.

Or, dix minutes avant le dépar t du train, ML
'Perrier» directeur de la palice centrale, était
.avisé que le cercueil devait rester à Genève
jusqu'à vendredi soir. En toute hâte alors on rap-
pela les tapissiers que Ton avait congédiés et
fssî rapidement que possible on aménageâ .soua

direction do M. Poucet, une chambre mortuaire,
A six heures du soir, en présence de M.'le con-
seiller d'Etat Vautier, chef du Département de
justice et police, entouré de son secrétaire, M.
Ouier, et de M. Perrier , 'directeur de la police cen-
trale, le cercueil était sorti du fourgon et trans-
porté dans la salle d'attente de première classe,
toute tendue de noir et décorée aux couleurs fé-
dérales et genevoises; autour- du catafalque, des
couronnes venant de Menton, ainsi que des plan-
tes vertes ont été disposées par les soins, de M.
Nietzcbner, jardinier de la Ville.

Le transfert du wagon à la chambre mortuaire
a été effectué par des employés ¦ des pompes fu-
nèbres de la v ille, qu'encadrait un détachement
de gendarmerie sous les ordreŝ de l'adjudant
Willemin.

Toute la nuit des gendarmes ont monté la
garde d'honneur, l'arme au pied. Vendredi mar
tin arrivera de Berne le vice-chancelier de la
Confédération, et la dépouille mortelle de IM-
Brenner sera dirigée sur la ville fédérale par
l'express du soir de 5 h. 05. Dès salves seront
tirées au départ du train.

La loi bâloise sur les impôts directs
Lai nouvelle Ici sur les impôts directs, adoptée

récemment par le Grand Conseil, en dernière
lecture, à l'unanimité moins une voix, renferme
un certain nombre d'innovations dont la portée
dépasse les étroites limites de notre canton, écrit
le correspondant bâlois de la « Gazette de Lau-
sanne». Une do ces innovations, qui s'applique à
tous les impôts directs et qui est 'très diversement
accueillie, consiste dans l'obligation pour les pa-
trons de révéler, sous peine d'amende, et sur la
demande de l'administration des impôts, le traite-
ment ou les salaires qu'ils allouent à leur person-
nel. Cette mesure d'inquisition fiscale a été dic-
tée par le. souci de rendre plus véridiques Jes
déclaratiiois d'impôt

A propos de l'impôt sur le revenu, il a été
décidé que, pour chaque enfant mineur, l'impôt
sera réduit d'un franc pour les contribuables
joui ssant d'un revenu inférieur à 3000 francs.
Un père de famille qui a six enfants .mineurs
et qui gagne 2000 fr. par an ne aeria diope plus
soumis à l'impôt sur le revenu.

Pour remédier au déficit qui résultera de cette
nouvelle disposition, le Grand Conseil a résolu
d'imposer beaucoup plus lourdement que par le
passé les contribuables appartenant aux clauses
moyennes eu fortunées. Je vous ai déjà parlé de
l'impôt sur les successions dont le taux a été
sensiblement élevé "et auquel le système de la
progression a été appliqué De même, l'impôt
communal frappera désormais plusieurs catégories
de contribuables qui j  avaient échappé jus-
qu'ici ,

La nouvelle Im as soulevé d'ussèz vives cm ti-
ques. On ne lui reproche pas de pressurer davan-
tage le contribuable; c'est là une malheureuse
nécessité, puisque l'Etat doit à tout prix faire
face à un déficit sans cesse . croissant ,Ce qu'on
lui reproche surtout, c'est que, dans 'plusieurs
cas, elle est basée uniquement sur l'objet de l'im-
pôt, sang tenir çtoJsD t̂e da la ŝ feçifé à§ renie-

ment Ot cl* la véritable situation financière 'd'u
contribuable. Pour ne citer qu'un exemple, l'im-
pôt sur les successions astreint une nièce sans
fortune à payer 2475 fr. de droits sur l'héritage
de 25,000 lr. qu'elle recueille de son oncle, soit
exactement la même somme qu'un neveu million-
naire; il y a "là certainement une grave injus-
tice. Une autre mesure assez généralement criti-
quée est l'institution de l'inventaire obligatoire au
décès.

L'impression produite par la nouvelle loi dans
les classes bourgeoises est donc plutôt défavorable
et Pon 4'acoorde à la 'trouver j fmgulièrement
sévère.

Contre ies jeux poMlcs
ill y a quelques jours, M. Otto de Darde! présen-

tait à la conférence dçs Eglises indépendantes
da la Suisse romande un rapport sur la ques-
tion des maisons de jeu. Ce rapport, intitulé
« L'art. 35 de la Constitution fédérale et les tri-
pots », paraît aujourd'hui en une petite bro-
chure d'une vingtaine de pages, qui vient enri-
chir la littérature sur ce sujet

Après avoir indiqué que ie but du rapport
n'est pas de récriminer contre nos hautes auto>
ritôs, mais de rechercher un uKcyen efficace de
mettre fin à un scandale qui se perpétue, M. Ae
Dardel examine quelle a été l'attitude du Conseil
fédéral en face de l'art 35 et comment on passa
du principe de l'abolition des tripots à cselui de la
simple répression des abus. C'est en 1887, dans
une lettre du Conseil fédéral au Conseil d'Etat
de Lucarne, que l'on trouve les premières traces
d'« interprétation » de l'art 35:

« Dans l'application de l'art 35, 'écrivait eji
effet le Conseil:-fédéral, les autorités fédérales
prennent en considération moins le rôle de l'en-
trepreneur dans les jeux et la nature de ceux-ci
que plutôt le montant des mises et le danger
que courent les joueurs de perdre en peu dei
temps dis sommes importantes. Il convient donc
dans chaque cas de se demander avant tout à
combien s'élèvent les mises et quelle est l'iextefl.-
sion donnée aux jeux. »

C'était une première capitulation; La dernière,
la définitive fut, comme l'on sait, la fameuse
conférence de 1897 entre le Département fédé-
ral de justice et police et les six cantons inté-
ressés de Berne, Lucerne, Grisons, Argovie, Vaud
et Genève. Parés d'un manteau utilitaire, proté-
gés par la formule élastique des « mises modé-
rées», l«s jeux de hasard pouvaient dès lors
se développer, et n'y manquèrent pas. En 1900,
ils étaient au nombre de 7; on en compte 12
aujourd'hui, soit Genève (2), Montreux, Interla-
ken, Thoune, Berne, Lucerne, Baden, St-Mioritz,
Lugano, Bellinzone et Locarno.

Dans la seconde partie de son rapport, M', de
Dardel examine comment on peut espérer arriver
à la suppression,, non pas des Kiursaals, comme
on ne manquera pas de le prétendre, maïs des
trqpcits. Quelque insistante que puisse devenir l'agi-
tattiiom actuelle, on ne peut attendre du Conseil
fédéral seul l'application intégrale et sans condi-
tions de l'art 35 C» F. Le (Conseil fédéral, écrit
M. de Dardel, [est lié pilus qu'on ne la pense

^ 
par

son passé Les Kursaals pe sont mis en règle,
sauf celui de .Genève, avec les normes fixées en
1897; ils .sont au bénéfice d?une situation acquise,
illégale, sans doute, mais officielle, reconnue par
l'autorité fédérale. Une initiative de la part des
Chambres est à peine plus vraisemblable-. Seul le
peuple souverain qui pe fifeÉtl plus prononcé sur la
question depuis 1874 et qui n'est lié par aucun
engagement vis-à-vis des JKursaaalis, peut faire le
geste nécessaire pour bannir da notre soi les
jeux de hasard. Demandons-lui de confirmer sa
volonté antérieure en ajoutant à l'art 35 un
alinéa qui ne permette plus da l'éludée Ou d'e©
fournir de savantes interprétations.

«Notre sollicitude, ,ce faisant n'ira pas tant
ai une infime minorité de personnes riches, qu'à
nos oiuvriers, à nos artisans,, â wos employés de toult
genre qu'allèche la modestie apparente des mises
et qui risquent au Kursaal leurs économies de Pan-
née ou leur salaire du mois. Nous nous inquié-
terons ainsi de tous ces jeûnas gens auxquels les
pouvoirs publics font croire que nos jeux à nous
sont un p'jaisir permis, un amusement inoffensif ,
et qu'il faut aller à la Côte (d'Azur pour trouver les
jeux défendus, les jeux dangereux, les jeux bannis
de notre vertueuse {patrie. Laissons de côté les
étrangers, encore qu'il ©oit humiliant pour noue
d'offrir à nos botes de quoi satisfaire un vice,
mais des milliers de jeunes Suisses 'passent chaque
année dans l;es .Kursaals. Tous n'en sortent pas
contaminés, sansjd 'outet,, etl'on (nesaurait prétendra
que les jeux de hasard gostent au sein de notre
[peuple l'unàque mauvais ferment mais il n'es*pas exagéré_ de dire qu-> la tolérance dont ces
jeux bénéficient, les jhabitudes qu'ils engendrent,
IJU fâcheuse clientèle qu'ils rassemblent ont ir;-
fbw déjà d'une, mâfliïère néfaste sur; l,a, morajj  ̂pi-e
pjiqufi .& [ ' * \ i i 
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Pharmacie d'oflice. — Dimanche 19 Mars :
Pharmacie Béguin, rue Léopold-Kobert 18bis; ouverte
jusqu 'à 9 »/, heures du soir.

¦V Service d'office de nuit. — Du 20 au 25 Mars :
. Pharmacies Bech et Mathey.

BKF~ La pharmacie d'office du Dimanche pourvoit seule
au service de nuit, du samedi soir au lundi matin.
(De même pour les jours fériés). . -

Pharmacie Coopérative. — Officine de service:
Léopold-Robert 73. ouverte jusqu 'à midi.

LES ABONNEMENTS ET ANNONCES SONT REÇUS A L'IMPRIMERIE COURVOISIER, RUE DU MARCHÉ 1, LA CHAUX-DE-FONDS ET RUE JEANRICHARD 18, AU LOCLE 
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PAR

•JUDITH GAUTIER

— Nota', Jfl net suis pas malade, dit Stéphtoe ;
mais permettez-moi de vous faire une question.

— J'y répondrai en toute sincérité.
— Ne voue appelez-vous pas Lucienne ?
La jeune fille fut frappée de la façon dont il

prononça son nom ; il le savourait comme si ce
¦mot eût été uno caresse pour ses lèvres.

— Je m'appelle» Lucienne, en effet, dit-elle très
(étonnée.

L'émiotiot chi jeune homme redoubla ; il bat-
burtia des paroles sans suite, que Lucienne écou-
tait aveo un commencement d'effroi.

— Vous ne pouvez comprendre, disai t-il, un
rêve qui se continue dans la réalité, qui prend
forme tout à caup sans 'qu'on y jeoit préparé, après
tant de j»:urs, tant de luttes inutiles ! C'est comme
une décharge électrique qui vous toucherait au
cœur...

La fin de la phrase fut étouffée par un sanglot
«sonvulsif.

— Mais il a uns attaque de nerfs ! se gisait
Lucienne ; est-ce possible 1 un homme si plein de
sang-froid et de force 1 Qu'a-t-il donc, mon Dieu 1
comment ma présence a-t-elle pu déterminer un
tel bouleversement ?

Elle se leva pour appeler da secours, maïs il la»
retint vivement par sa robe.

— N'appelez pas, ne dites rien, je vais mieux ;
'Reproduction interdite aum journaux qui n'ont pas
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ne gâtons pas à mtoin pètfa la joie que lui .cause
mon arrivée.

Elle se rassit auprès de lui.
— Ecoutez, monsieur Stéphane, dit-elle, ma vue

vous cause une impression pénible ; j'en suis au
désespoir, et je ne veux pas m'imposer plus long-
temps à vvs regarde. Laissez-moi partir ; je di-
rai que je suis souffrante.

— Vous, partir ? dit-il, en lui prenant les mains,
et d'une, voix si douce, qu'elle se sentit émue. Je
vous ai donc offensée, pardonnez-moi, alors. Il
m'était impossible de me dominer ; une foudroyante
émotion brisait ma volonté, comme la poudre en-
flammée brise son enveloppe. C'était terrible et
irrésistible. Voyez, j'ai p leuré ; c'»est, pardieu ! la
première fois de ma vie ; mais ces larmes m'ont
soulagé.

— Pourq'ûoi donc êtes-vous ainsi ? dit Lucienne,
qui le regardait avec un profond êbahissem&nt.

— Pourquoi ?...
— Allons, enfanta I descendez, cria d'en bas

M, Lero»srcier ; à table !
— Mon Dieu ! mon père ne devinera-Wl pas

qu'il s'est passé quelque chose ? dit Stéphane,
cherchant des yeux un miroir.

— Votre visage est tout empourpré, en effet,
dit Lucienne ; un peu d'eau fraîche peut-être !...

Elle courut dans la chambre du jeune homme
et revint avec une serviette imbibée d'eau. Sté-
phane la passa à plusieurs reprises sur son front
et sur ses j -jues.

— Je dois vous faire l'effet d'un fou furieux,
dit-il ; quelle singulière réception je voua ai mé-
nagée là !

— Enfin, que s'est-il passé, qu'aviez-vous ? dit
Lucienne, 'en mettant le pied sur la première mar-
che de l'escalier.

— Quand nous serons seuls, je vous le dirai, si
je l'ose, fflupur ica S,té^,anp, un doigt m*, tm
làvjes. - .->

À table, Stéphane raconta les événements de
son dernier voyage aveo une .gaieté fébrile. Il par-
lait, mangeait, buvait, d'une façon exagérée, com-
me pour détourne! ^attention de son père et l'em-
pêcher de lire dans sa pensée.

Le vieillard jetait cependant de temps en temps
un regard inquiet sur le visage enflammé de son
fils, et, d'un signe, il Commandait à (Bernard d'ou-
vrir la fenêtre, croyant que Stéphane avait peut-
être trop chaud.

Lucienne, encore 'troublée de la scène bizarre
et imprévue qui avait eu lieu entre elle et le
jeune homme, avait peur de le voir tomber tout à
coup frappé d'une congestion cérébrale.

— Il est bien singulier ! se disait-elle en le
regardant vider son verre coup sur coup. Il m'ef-
fraie, et i} m'inspire cependant une vive sympa-
thie.

Et elle cherchait à deviner quelle explication
de sa conduite il pourrait bien lui donner ; elle
ne trouvait pas. D'ailleurs, il lui laissait peu le
loisir de réfléchir. Ses récits étaient si vifs, si at-
tachants, si' pleins de verve, qu'elle l'écoutait par
instant, les lèvres entrouvertes, tout entière à
ce qu'il disait.

Il riait de tout. A l'entendre, rien n'était plus
comique que de manquer de vivres et d'eau, sous
un ciel étouffint, dans une atmosphère empes-
tée par un^ épidémie ; d'être surpris la nuit par
une tribu sauvage ; de se sentir à moitié égorgé,
et de se battre furieusement dans des flois de sang,
à travers la plus profonde obscurité. Il avait une
façon si bizarre de présenter les événements les
plus tiag iques, qu'on était forcé d'en rire aveo
lui.

Bernard interrompait son service pour écouter
¦son jeun * maître avec une béate admiration.

— Allons, ne parle pas tant, dit à la fin M.
Lemercier. tu ne fais pas la moindre attention à
mon dîner, que la cuisinière a préparé cependant
avec autant de soin qn§ s'il avait d$ g.trg mangé
gaj: nn amiral,: , - ' ¦ - - •*- ¦ • - - ¦ • -

— Oommenl ! je ne fais pas hotateur au çepas !
s'écria Stéphane, je mange comme un ogre !

— C'est-à-dire quo tu avales tout sans discer-
nement, comme un requin qui engloutit aveo le
même enthousiasme des perdreaux truffés, de la
ferraille «vu de vieilles bottes ! Je parie que je
t'embarrasserais beaucoup en te demandant de
quoi so composait le dîner.

— Il y avait beaucoup de choses excellentes,
dit Stéi-bane.

¦— Oui, c'est cela ! et quel vin bois-tu depuis
un instant, comme si c'était l'eau cljaire dea Jotu-
taines ?

— C'est du vin rouget.
— Paifai t ! c'est encore h'enrëux que tn ne

prennes pas du Laffite retour des Indes, qui a
vingtrcinq ans de bouteille, pour du cidre de la
vallée d Auge ?

— C* rosbif est exquis, dit Stéphane, pour sau-
ver quelque chose du naufrage.

— Mais non, dit Lucienne, c'est du chevreuil !
— N'est-&tf pas qu'il est incroyable ! s'écria

M. Lemerrier.
Et tous deux partirent d'un franc éclat de rire.
Vers la fin du dîner, le jeune homme parvint

cependant à retrouver un peu de sang-froid ; son
visage reprit sa teinte naturelle, et il parla avec
plus de oalm^.

Parfois il prenait la main de son père et la ser-
rait dans les siennes, avec ufie recrudescence
de , joie

— Tu sais, lui dit-il tout à coup, comme si les
idées lui revenaient, je suis pour quelque temps
ici

— Ah I tu mo délivres d'une angoisse, dit M.
Lememer ; je n'osais pas te demander quelle est
la durée d - ton congé.

—¦ 11 isera long, par extraordinaire, dit Stéphane ;
mon bâtiment est éclopé, on l'a mis à l'infirmerie ;
mais jo cr^is q'ue ses plaies, sont mortelle ci
qu'il ai se &kW§® gaa. yv . . .... .....*u . . u mimii.

ItPflVPI l P B̂ k°n dispositeur. cise-
Ul fll CUI . ieur et modeleur, ayant dus
eompositions absolument nouvelles,
cherche place de suite. -USffi

S'adresser an bureau de I'IM PARTIAL.
UonjnntûTiii Jeune homme, ayantMJIHUllieiU . fait bon apprentissage
d'acbevages d'échappements à ancre,
ainsi que du démontage et remontage,
cherche place pour ae perfectionner sur
les remontages. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTUL. -L4940
Pnpannnn honnête liemande à faire
1 0 1 Ù U U U C  des bureaux ou comptoirs ,
ou journées et heures dans ménages,
— S'adresser rue Neuve 7, au maga-
sin. 5052

(tanna Alla cherche place dans un
BUIlIlO UUO ménage. — S'adresser
rue du Premier Mars 7-A . 5118

Oil PllPPPhA P laue dans bureau ou
Ull l/UClu UC commerce , pour jenns
homme connaissant lei deux langues
et ayant fréquenté une Ecole commer-
ciale. Prétentions modestes. — S'adr.
à M. J.-H. Wuilleumier, rue du Tem-
ple-Allemand 75. 5120

Fille de chambre. S?S
nées, sachant à fond son métier de
couturière, désire se placer comme
fllle de chambre. 4534

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

VèUnlnVeiO bisn au courant de la
LU1U1UJCC comptabilité américaine
et de la correspondance allemande et
italienne est demandée tout de suite.
Faire les offres avec certificats ou ré-
férences de premier ordre r.ase pos-
tale 16121. H-20580 G 1>312

Aide de bureau. JtSSft
(S. A.) offre emploi d'aide de bureau ,
. demoiselle qui , cas échéant , pourrait
taire un apprentissage complet de com-
mis. Rétribution Immédiate. — S'a-
dresser aa bureau de la Fabrique , rue
du Parc 2. 
loiHl O flllo avec connaissances ap-
U0UUC UUO profondies des fournitu-
res d'horlogerie, serait engagée de
suite par Fabrique de la ville. Plaça
stable et bien rétribuée. -1.5057

S'adresaer au bureau de I'IMPABTIAI ..

Acueiear-décotteur îrLSt
engagé de suite par Fabrique d'horlo-
gerie de ta ville. — Faire offres, avec
copies de certificats et sans timbres
pour la réponse, sous chiffres A. G.
5105, au bureau de I'IMPARTIAL. 
Pj ll p On cherche pour un petit mé-
1 1UC. nage soigné une fille active
ayant un peu de service . — S'adresssr
rue Léopold Robert 51 , au ler étage.

Commissionnaire. £n§5 T
bérée des écoles, pour commissions
faciles. Fr. 8. - par semaine. 5217

S'adresser an bureau de I'I MPARTIAL.

Chef mécanicien gAS
lier de mécanique, construction de
machines et fabrication d'appareils ,
est demandé de suite. — S'adresser par
écrit, soua chiffres O. A. 5139, au
bureau de I'IMPARTIAL. 5139
Innnn fllln honnête , est demamiée
UCUUC UllC dans café-pension , pour
les travaux du ménage, — S'adresser
rue D. JeanRichard 16 . au rez-de-
chaussée. 5137
QanBan f n On demande bonne ser-
Oui IttUlCa vante pour petit ménage
soigné. — S'arlresser rue Léopold Ro-
bert 72. au 3me étage. 5140
lanna Alla On demande une jeune

UCUUC llllC. fllle pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue de la Paix 87,
au ler étage,
Pjnn fpiin On demande un bon pivo-
i l i U l u U l . teur; entrée de suite. —
S'adresser rue du Premier-Mars 11, au
ler étage.

Pfli JCQOnCO Q UQe polisseuse de boi-
1 Ul lOùCUûCù tes or, une polisseuse
de fon<is ainsi qu'une apprentie sont
demandées de suite pai Âuréu S. A.
rue Léopold-Robert 82.

Jeune iirçen. *£%-.
de la localité , un jeune garçon libéré
des écoles peur faire les commissions.
S'adr. au bureau de l'IMPARTIAL. L-4875
On i»h»pp hfl de aultB un Jeuue B*1--UU uiiuluuu çon comme commis-
sionnaire porteur de viande. Au besoin,
un garçon disposant des matinées seu-
lement suffirait. — S'adresser Bouche-
rie Sch-.veizer-Mathey, rue Léopold-
Robert 56-A.
I nnpanf j tapissier est demanue de
i ïy _ l l v l l l l  suite ou époque â conve-
nir. — S'adresser chez M. J. Robert,
rue Jaquet Droz 16.

Homme de pein e £ Sï
de nettoyage , est demandé dans un grand
magasin de la localité. — Adresser les
oflres , avec Indication du salaire , Case
Postale 16122. 
PiYotenrs-Ancre 5S îS
ser chez M. U. Vauthier, à Villiers,
(Val-de-Ruz).

Commissionnaire-TelS-
ralt , de suite , un bon commissionnaire-
emballeur , honnête et travailleur, pou-
vant fournir références sérieuses. —
S'adresser au bureau , rue Neuve 9, au
2me étage, le matin de 10 à II heures,
ou le soir, de 5 à 6 heures. 
Commissionnaire Z Ẑ Ẑlsions et travaux de propreté des locaux
de fabrique, — S'adresser rue du
Doubs 51.

Jeune horloger ÏSSS
sant bien les genres Roskopfs et échap-
pements ancre et cylindre , eat de-
mandé pour le POIITUGAL. 5056

S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL .

Rpmrintpnp c P°ur 8randes pièces
UCUIUUICUI 9 ancres, genre courant,
sont demandés pour travail à domicile,
— Adresser oflres, sous chiffres A. U.
C. 5106, au bureau de I'IMPARTIAL.

5106

Fmfl i l f p i lP Q de ko"68» Ouvriers eljj lllflllInU) ô ouvrières réguliers au
travail trouveraient place stable dans
les Ateliers Walther Faivret, rue du
Parc 44. 5118

TflillPll Qfl On demanue une bonne
lulllCUaC. ouvrière et une jeune fille
pour faire les commissions. — S'adres»
ser chez Mlle Jeanne Cattin, rue du
Nord 7b, au 3me. 5107

TflillPIl Qfl On demande , de suite ou
llUUwilaWa nour époque à convenir.
une jeune fille comme apprentie tail-
leuse. — S'adresser à Mlle Berchtold,
rue du Parc 7.
On r i omai iHa  bonnes cuisinières,
Ull UClUailUO servantes, sommeHè-
res, jeunes filles pour aider au ména-
ge et au café. Pour pensionnat de la
suisse allemande, jeunes filles dési-
rant apprendre la langue. Références à
disposition. — S'adresser au bureau
de placement. Mile Droz. rue de la
Serre 49. H-31477-G

fin (ip inari iip de suiIe ou éP°iU8 -Vu UCluullvlC convenir , une dame
d'un certain âge pour aider aux tra-
vaux d'un ménage. — S'adresaer à
Mme Emile Boillod, Seignolat 5, Le
Locle. 
Ronacc arKioC! On demande une ouuCpaoûCUiiCù. deux apprenties et
une assujettie repasseuse. . — S'adres-
ser, le soir après U heures, rue du
Grenier 27. 4988

I nnÔmônfô Plusieurs beaux lo-
LuycillGllLd. gements dans mai-
sons d'ordre sont à louer , pour de suite
et pour fin avril 1910, rue Numa-Droz
(quartier des Fabriques). Prix très mo-
dérés. — S'adresser même rue numé-
ros 135 ou 146, au Dureau. 22168

Appartement. Lfen Î US
mite de la rue Léopold Robert et dans
une maison d'ordre, 1 bel appartement
moderne, de 3 pièces, corridor éclairé ,
petite chambre au bout du corridor.
Belles dépendances , cour et lessiverie.
S'adresser rue de la Serre W, au Sme
étage, i droite. 4897

Appartements. îSnS
Collège de l'Ouest , de beaux apparte-
ments modernes de 1 et 2 pièces, avec
alcôve. — S'adresser , de 10 h. à midi ,
au Bureau, rue du Nord 170, au ler
étage. H-au964-C 4915

Appartement. &___ isu, près du
Ï'emnle-Allomand , un beau Sme étage
moderne de 3 piéces, alcôve, balcon.

S'adresser, de 10 h. à midi, au Bu-
reau, rue du Nord 170, au ler étage.
H 20966-C 4917

•I on ot3n'a A louer, pour le 80 avril
ICI CldgC. 1J4U , nrès du Collège In-
dustriel , un beau fer étage de 3 gran-
des pièces, alcôve, balcon. — S'adres-
ser, de 10 h. à midi , au Bureau, rue du
Nord 170. au ler étage. H-209H5-C 4916

Logement iBSB
ou époque à convenir,

au centre de la ville, au ler étage, un
beau logement de 6 places, cuisine ,
grand corridor , alcôve, doubles dénen-
dances , lessiverie, gaz et électricité
installés. — S'adresser rue de la
Serre 18, au rez-de-chaussée. 17430

Appartements. Avr ami , près du
Collège de l'Ouest, de beaux apparte-
ments modernes, de 2 pièces avec al-
côve ou avec bout de corridor fermé
et éclairé,— S'au resser au bureau, rue
du Nord 170, de 10 h. à midi.
H-20082-C 890

T fldPillPIltÇ A louer, tout de suite ou
UUgClUClilo. pour époque à convenir,
rue Léopold-Robert 142 et 144, deux
logements de 3 chambres, alcôve éclai-
rée et dépendances. — S'adresser a M.
LIECH 1Î-BARÏH, rue Léopold-Ro-
bert 144. H 20714C 3616

A
lnnnn rue des Granges 10, un
IUUCI local au sous-sol avec en-

trée indépendante : conviendrait pour
boisselier, chaudronnier , etc. ou peti t
magasin ; plus , une cnambre indépen-
dante avec chambre haute et bûcher.
— S'adre-ser à M. G. Moser, rue du
Grenier 32. 5130

Phî l iïlhrP A l°aer uuo chambre meu-
Ulldll lUl c, blée. à une dame ou de-
moiselle de toute moralité. — S'adres-
ser jusqu'à 7 b. du soir, chez Mme
Veuve Aubert, rue Fritz Courvoisier
38-A.

A la même adresse, & vendre un tour
aux débris, dit «Moulin» .

PihnmhPP  ̂ louer une chambre
UlldlllUl C. meublée , à monsieur hon-
nête, stable et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Parc 38, au 2me
étace , à gauebe.

PliamhPP A '0ller de suite une
UUalllUl C. chambre meublée ef au
soleil , à personne travaillant dehors.
— S'adresser rue Fritz-Conrvoisier
40-A, au 1er étage, à droite.

Phamh pa A louer une belle cham-
UUttl l lUlC,  bre meublée, au soleil le-
vant et dans maison d'ordre. — S'a-
dresser rue du Doubs 51, au Sme éta-
ge, à droite.
fhimhpû  ̂ louer une chambre
Ullttl l lUI C. meublée, au soleil , lumiè-
re électrique, et indé pendante, à une
personne d'ordre. — S'adresser rue du
Parc 23, au 2me étage. 5062

fhinihPP A remettre de suite une
Ulltt lUUlC.  jolie chambre non meu-
blée, avec chauffage central , située au
4me étage, rue Léopold-Robert 48. —
S'adresser au magasin. 5061

rhamh pp A louer belle chambre
Ullulllul C. meublée, bien située au
soleil , à dame ou demoiselle, convien-
drait aussi pour séjour d'été. — S'a-
dresser à Mlle Fiutiger, Bplatures-
Bonne-Fontaine 22. 5066

P'namhpp A ,ouer de snite une bel'UlldlllUl c. ]e chambre meublée, à un
monsieur solvabie et travaillant de-
hors. — S'adresser rue des Terreaux
4 A, au rez-de-ciia iissée. « gauche . 5114

fhamhp o A l0ll8r de su'ts utlK c,iarn '
UllttlllUI o. bre meunlée, à monsieur.

S'adresser rue de la Serre 8, au 3me
étage, à gauche, depuis 7 h. du soir .

5116

Phfl tnhPP A louer uue jo lie cliatn-
Ulli l. llUl C. bre meublée, bien expo-
sée au soleil. — S'adresser rue du
Parc 15, au rez-de-chaussée, à droite.

5100

Phamhpo * ren,ettre> ds sui,e ou
unanim e, pour époque à convenir ,
une grande ehambre bien éclairée et
complètement indépendante , située à
proximité de fa Gare et de la Nouvelle-
Poste ; conviendrait aussi pour bureau.
— S'adresser rue Daniel -Jt»anrichard
25, au 1er étage. 4157
PhsmhPfl A '0ller belle ctiamore
UlldlllUl C, meublée, à Monsieur ou
Demoiselle propre et honnête. — S'a-
dresser rue de la Serre 11, au Sme
étage. 4873
P.hamhpp à louer, avec chaînage
UlldlllUl G central et électricité. —
S'adresser rue Jacob-Brandt 1, au rez-
de-chaussée. 4261

Huma seu's» demande à louer pour
UdlllC le 30 avril 1911 , un apparte-
ment de 2 ou 8 pièces et dépendances,
dans maison d'ordre. — Adresser les
offres avec prix, à Mme Veuve Léo-
pold Beck, Avenue Davel ô, Lau-
ceanne.

On demande i louer *̂r"
PA RTEMENT de 6 à 7 pièces au
soleil, maison moderne, si possible au
haut de la ville. Même maison, i»ez-
de - chaussée pouvant servir de
comptoir, au moins 5 pièces ou 4
grandes.— Offres Case postale 18118

- 8628

On demande à louer X S S îA
l'Hôtel de Ville, 1 chambre etl cabinet
à l'usage de bureau, A la même adresse
on demande à acheter d'occasion 1 lus-
tre à gaz à 2 bras. — S'aaresser chez
M. Georges Dubois, Place de l'Hôtel
de Ville , 9. 4553

MP F iaO'P solvabie, sans enfants , de-
UlCuagC mande à louer, pour le ter-
me. 1 logement de 3 pièces ou un dit
de 2 pièces à 2 fenêtres, avec corridor,
au centre ou quartier de l'Abeille.4874
S'adresser au bureau de I'I UPAKTIAL .-L

Jenne allemand Che
nchambre e

et
pension pour fin de ce mois. — Fai-
re offres détaillées à Casier postal
163» I. Succursale Nord. 5054

fini Hoeirû vendre nn moteur électri-
yUl UColI C qUe usagé, force 2 HP,
en parfait état de marche, avec ou sans
transmissions. — Offres sous chiffres
A. S. 5136, au bureau de I'I MPARTIAI ,.

PellIQQPtfP Q̂ demande a acheter
lUUooCl lc .  une poussette usagée,
mais en bon état — S'adresser par
écrit â M. A, Conrad, Grand'Rue 87,
Ponts-de-Martel.

A la même adresse, i vendre une
bi cyclette pour dame.

A
npnri pn. 3 jeunes canaris, bons
ICUUI C pour nicher, et quelques

cages, bas prix. o204
S'adresser au burean de I'IMPABTIAL,.

A VPÎi riPP ~ ^«Btoiis pour jeune coif-
ICUU 1 C feue», n'ayant été portés

qu'une fois, plus une planche a des-
sin pour mécanicien, n'ayant pres-
que pas servi. 5131

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL .

À
ynnrlnn des jeunes poules, bou-I C H U I C  nes oondeuses — S'a-

dresser ruelle des Buissons 19, entre
midi et une heure et le soir après 7
heures. 5123

À VPnrl pp d'occasion, à bas prix 1ICUUI C excellente flûte. 1 zither-
concert et uu violon. — S'ad. rue du
Nord 39, au ler étage, à droite.

Â vanf tvn  2 lampes à suspension ;
ICUUI c on échangerait contre ua

établi portatif ou chaise-lonjru.» —
S'adreaser Ruelle des Buissons S ( Crê-
tèts ). an 1er étage, à gauche. 
I rrûTi rlpo grands rineaux blancs at
A. ICllUI C grenats, potager à bois,
machine à laver. — S'adresser rue
Numa Droz 120, au ler étage, à gau-
che. 49S6

Panoeatto A 'endre jolie poussette
I DUDOullC. moderne et peu usagée.—
S'adresser rue du Nord 149. au 2me
étage.

A jrnn/Jnn 1 beau lit Louis XV , à 'Z
I CllUI C places, avec toute la lite-

rie, excellente qualité , matelas crin
animal neuf; bas prix. — S'adresser
rue Neuve 2, au ler étage.

nonrlpo 1 potager a Cois, en no»
I CUUI O état. — S'adresser au

Magasin alimentaire , rne du Pare 72.

Philippe A vendre 2 bonnes chèvres
UllC lie!]. portantes. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 99.

R0R " vem"'8> ne 4ou 5 places ; so-
DVD. Ude et de bonne fabrication. —
Très bas prix. — S'adresser sous chif-
fres V. S. «972, au bureau del'luPA«-
TIAI- 2972

A VPUfi pp u" Deau 'nv 'dn moquette,
ICUUI C 3 coussins, bonne fabri-

cation ; belle occasion. Pressant. —
S'adresser rue Neuve 2, au ler étage.

Onpoeinn 1 A vendre deux tours la-
U li li ao lu 11 S pidaires aux débris, en
très bon état, ainsi qu'un joli mulâtre
avec cage, le tout à très bas prix. —
S'adresser rue Ph.-H.-Matuey 4, aa
ler étage, (Bel-Air). 

A nnnH nû lui vieux violon, fr. 50.—
ÏCUUI C S'ad resser rue du Nord 39,

au ler étage , à droite.

Â
npn/jnn oes jeunes canaris du
ICUUIC Harz. bons chanteurs,

ainsi que de belles femelles. — S'a-
dresser rue du Progrès 67, an 2rau
étage, à gauebe. 5011

Â
arnn/jnn 2 lits de fer avec som-
II CUUI C mier (2 places). 1 bicy-

clette de dame, usagée mais en bon
eut. 5096-

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A tfPnfiPP "u k°'s c'e ''' sapin , verni>
ICUUIC neyer , avec sommier et à'

l'état de neuf. — S'adresser au Con-
cierge de l'Hôpital. 5099

A çpiiflpp nn J°u divan . s'y'e tu°-O. ICUUI C derne , deux paires ri-
deaux velours superbe, linoléum enca-
dré. Pressant. — S'adr. rue du Pro-
grés 8, au Urne étage. 5119

A utmrtpp un8 mal,e de 'oysRS.n. ICUUIC neuve et de grandeur
moyenne. Ban prix. — S'adresser rae
Jaquet-Droz 39, â l'atelier de sellerie
et tapisserie. 5105.

A VAIliiPP 1 grande vitrine avec li-
ft, ICUUIC roirs, 8 casiers avec 7
fûts ovales , 1 corps de tiroirs, 2 ban-
ques de magasin, 1 lustre à gaz à 1 2
branches , 1 réchaud à gaz, (8 feux) 1
seille à fromage, 1 potager n* 11, 1 pe-
tit char, 1 luge. 1 meule à aiguiser,
différents articles de magasin et de
ménage trop longs à détailler ;|pl us 1
machine Revolver « Schssr », avec 130
pinces, tous les accessoires et renvois.
— S'adresser rue du Rooher 21, au ler
étage, i droite. 5121

A
nnnrlnn deux machines à régler,
I CUUI O marque « Rosselet et Lu-

thy », ainsi qu'une lanterne, presse à
copier, 1 burin-fixe. — S'adresser rua
Leupold-Robert 12-A, au 2me étage.

4091

A UPIlrl pp un k°n accordéon (fr. 42.50).
IX ICUUIC une mandoline (fr. 16), une
guitare (fr. 17), une zither (fr. 23.50).

S'adresser rue du Nord 89, au 1er
étage, à droite. 5206
Ann nrri&nn A vendre un accordéon
aLLUlUCUll. « Hercule ». 86 notes. 12
basses, ayant très peu servi. — S'adr.
rue Léopold-Robert 84, au ler étage, à
gauche. 5188

A npnfÎPfl QQ premier violon, une
ï CUUI D bonne table a coulisses. 2

berceaux usagés.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, a louer une pe-

tite chambre meublée. 5186

A *m»1«|i une chambre à couchervendre Louis XV. noyer pof,
â lits complais, matelas crin noir, du-
vet édredon, 2 oreillers. 1 travertin, 1
armoire à glace, 3 tables de nuit, la-
vabos à 5 tiroirs, avec marbre, le tout
très peu usagé. Ces meubles ont été
servis 8 mois. — S'adr. rue Léopold
Robert, 12A. au Sme étage.

A rrar\ _ va »W cartons d'ètablissa-VOUU.1 0 g68> i presse à copier ,
1 burin-fixe, 1 lanterne, et 1 pe*ite
banque de comptoir. — S'adresser, rue
Léopold Robert 12A , an 2me étage .

Plantages cylindre. °?re!n-
prendrai t des plantages petites pièces
cylindre ainsi que des logeages et
aohevages. — S'adresser à Mme veuve
K. Baumann, Place d'Armes No 1-BIS .
mmmm^mmmmm^m^̂ ^^m—^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ m
Vanacennit Bon ouvrierexpérimen-Rcp-OùbCUI . té sar le repassage et
remontage des pièces compliquées, ré-
pétitions à minutes, chronographes,
rattrapantes en genres soignes, cher-
che place de suite ou époque à couve
nir, dans maison sérieuse. — S'adres-
ser sous initiales A. Z. 4SI! , au bu-
reau de I'I MPABTIAL. 

ienne homme, ̂ S£^pondance allemande si française, ainsi
que la machins à écrire, demande pla-
ce dans une maison ds commerce. Pré-
tentions modestes. — S'adresser sous
chiffres W. N. 5135, au bureau de
I'IMPARTIAL. 5175

Jeune garçon %£ïï_r _ B _t
mencement d'Avril, comme garçon
d'office oa autre emplni. — Adresser
les offres , par écrit, sous chiffres L.
M. 5141, au bureau de I'IMPARTIA L.

5141

A nnPPntip Jeune fille cherche pla-
aj fy i  vliUC, «e comme apprentie tail-
leuse pour habits d'hommes. — S'adr.
ches M. J.-L. Nydegger, Café des Rou-
lets

 ̂
. 5138

yhannhûe Jeune homme,. 15 ans,
ûUttUtUCù. honnête et travailleur , de-
mande olace comme apprenti dans
bonne fabrique d'horlogerie. — Offres
sous initiales O. A. 5134, au bureau
de I'IMPARTIAL. 5134
jUAmma marié, fort et robuste, eon-
nUlUlUC naissant les chevaux, de-
mande emploi de suite. — S'adresser
rae des Terreaux 31, aa ler éiage.

fPnmmjc Jeune il oui me marié, se-
¦jUUilUlSa rieux, pouvant fournir
d'excellentes références, cherche place
dans une Fabrique de la localié com-
me commis de fabrication. — S'adres-
ser ehez M. Maumary, rue des Ter-
veaux 21. 
SûPtlcëonoO Une bonne sertisseuse,
*5C1 UooCUOC. connaissant la machi-
ne, cherche place de suite. — S'adres-
ser ehez M, Maumary, rue des Ter-
reanx 21.
¦Hinanfoian expérimenté, connais-
DlctttlUllCll gant la grande et peti te
mécanique, ainsi que l'électricité,
cherche plaoe au pins vits. — S'adres-
ser aous chiffres K. K. 4901a au bu-
reau de I'I MPABTIAL . 

Bonne d'enfants. ÏSTStSÈ
place comme Bonne dans une bonne
famille. — Adresser les offres i Mme
veuve Furrer, Taubsnhausstrasse,
Lucerne.
Ttamfilfiplla de confiance demande
UCII1II1SCUC place dans magasin. De
préfér ence dans Consommations. —
Ecrira sous chiffres B. P. 4903, au
bureau de I'IMPARTIAL. 
jnnnnaljnnn Une honnête mère de
dUUl uailCl C. famille se recommande
pour des journées , du linge à laver et
de* heures, bureaux ou n'importe.

S'adresser rue au Temple-Allemand
88, au sons-sol. 

ïïamâ demande à faire , soit des neu-
1/alilC res. des ménages, des bureaux
ou des lessives. -L493R

S'adresser au bureau de I'IHPARTIAL.

A n  h 017 a IIP ayaot bien l'haoitude de
nvllClCUl la petite boite or légère,
.épine et savonnette, cherche place
.dans bonne maison ; à défaut, travail
à domicile. -L4934

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.



Une bande de voleurs internationaux
La Sûreté générale parisienne visnt d'opérer

la captisse d'une bande ûe vofcurs internationaux.
11 y a environ un jnrj as, M. Sébille était mis

Bju courant de fréquents voyages qu'effectuaient
en Belgique des individus a,MS. allures étranges.
Une filature fut organisée qui yint confirmer tous
lias soupçons. ¦

[Deux de ces inidividus pe rendaient tous Jes
¦dimanches à Bruxelles »et tan revenaient le sur-
lendemain, chargés d'objets yolés qu'ils écoulaient
à Paria.

Ils iteHiiffàisnt mardi dernier d'une "de ces fcx-
cUïtsions, lorsqu'ils furent airrêtés.

Le ïjpemier, le plus âgé, déclara sa nommer
(Rpook Ai, être sujet américain, et venir de Lon-
dres. Le deuxième donna pomma nom Verbist,
Camille, iitéi ^ Liège, et avoua qu'il venait de
Bonixalles.

Grâce 'aux aveux da Verbist, eta apprit que JBrook¦Ax aivait, depuis quatre mois, rue de Las-Cases,
ai Paris, nn ajppartament, sous ie nom de Marie-
Louia Defrenne, qu'il habitait en compagnie d'une
femme, Jeanne Vain Mair.

On y trouva quantité d'objets de toutes sortes,
rirenant de vois, des tableaux, ie l'argenterie et

la vaisselle portant la marque das Wagons-
lits, des miniatures, des bijoux, des valeurs mobi-
lières, et, en outre, la matériel le _Éw perfectionné
da faiborication de fausse imonnaie. pette fausse
monnaie était, piour ainsi dire, de la vraie mon-
naie, car les bandits se servaient uniquement d'ar-
gent au titre de 'la monnaie réelle Piles, matrices,
cuves, poinçons, voisinaient avec des traités in-
nombrables de gplvanoBlastie ©t d'essayage des
métaux. ¦

En vue d'Une ntfulption de la police, les portes
efe l'appartement étaient armées de solides ver-
rous; les fenêtres étaient ientr'ouvertes et des
cordes étaient attachées à la barre d'appui; des
[revoirons chargée étaient dSsrpjosés à ,1a portée
¦die la main.

Verbist continua ses aveux. Il raconta qu'il
*vait aidé Defrenne dans plusieurs cambriola-
ges en Belgique. Un autre jeune homme, nommé
Plusquin, que Defrenne hébergeait dans son ex-
traordinaire domicile, donna 'les noms des jsom-
plices chargés d'écouler le produit des vols à
Parie. Ce sont les nommés Louis Blum, musicien,
demeurant à Paris, et Jacques Oarnelissen, domi-
cilié "à Paris.

Arrêtés immédiatem'e'nt, ils firent, eux aussi,
des aveux oomplets. Cornelissen était le chimiste
de la bande et avait la direction du labora toire
de fausse monnaie.

Grâce aux différentes indications données par
tous les complices, on put avoir un certain nom-
bre de détails sur l'existence de Defrenne, le
chef de la bande On sut ainsi qu'il avait commis
de nombreux vols avec effraction en Belgique,
en Hollande, en Allemagne, qu'il serait déserteur
de la légion étrangère et qu'il aurait été con-
damné à quatre ans de prison à Charleroi.

En outre, d'après certaines confidences .faites
à Oarnelissen, Defrenne serait l'auteur d'un vol
commis au musée d'Anvers et qui fit grand bruit.

Defrenne est d'ailleurs le vrai type du bandit
international. Solide gaillard, âgé d'une trentaine
d'années, à la figure glabre, énergique, aux
yeux .perçants, .toujours bien vêtu, il parle trois
langues. Sur son corps, on a relevé des cicatrices
nombreuse*, produites par 'des armes à feu.

Defrenne s'est contenté d'abord de tout nier.
f r a i s  il a bien voulu reconnaître l'exactitude
ée certains renseignements donnés sur son exis-
tence mouvementée. On le mit en possession d'une
somme de 15 francs, trouvée sur lui : on lui de-
jranda de signer nn reçu. Le signerait-il Brooik
iora Defrenne ? Il trancha la difficulté en refusant
d'apposer- sa signature, se contentant de dire en
souriant : «Je pourrais encore faire un faux en
signant ».

Le bon législateur est celui qui parvient à' aug-
menter les ressources de l'Etat sans prendre un
sou de plus dans la . poche des contribuables.

L'opération, à première vue, semble difficile.
Au fond, elle est d'une simplicité délicieuse. Il
suffit d'avoir une idée et, bien que ça ne soit pas
à la portée de tout le monde, on y arrive de
temps en temps.

La preuve, c'est qu'un hktoorable député fran-
çais propose qu'on mette en adjudication la publi-
cité snr les boîtes d'allumettes, à partir du 1«
octobre prochain; — initiative que personne ne
blâmera, et qui peut assurer au budget un apr
point appréciable.

La boîte d'allumettes est dans toutes les mains.
Elle fréquente le riche, et ne dédaigne pas le
(pauvre. Elle ne s'inquiète jamais des opinions
politiques des gens, et sa place est partout, aussi
î>isn dana la cuisine que dans la salle à manger
tau la cabinet de travail.

Pourtant, il y aura des Français pour regret-
ter ses enluminures fantaisistes, les unes comi-
ques, lea autres gracieuses, et certaines assez
légères. Ces figurines avaient leurs amateurs, qui
en formaient des collections appelées à devenir
rares, et gue les curieux de l'avenir appré-
cieront.

Un original s'était donné beaucoup de mial pour
rassembler ces petits dessins, et cela dans un
but vraiment extraordinaire.

Sur un assjz gros registre, il avait dolle ces
généraux fantastiques, ces pompiers de carna-
val, ces odalisques et ces danseuses. Tantôt au
tas ou au milieu d'une page, ton apercevait un
iacteur des postes, un cuirassier ou nne jeune
dame, en maillot fumant une cigarette. C'était

un musée cocasse, d'une fantaisie digne de feu
Totchatout.

Ensuite, tn s'inspirant de ces étoanges illus-
trations, notr e nomme s'était tranquillement mis
à écrire sur son registre un roman, dont les
péripéties imprévues suivaient les dessins du voi-
sinage et s'accordaient admirablement avec eux.

C'était fou déconcer tant, ahurissant, mais, au
deunieurant, ce roman illustré avec des couver-
cles de boîtes d'allumettes n'é&it pas plus bête
qu'un autre, ce qui n'empêcha pas son auteur
d'essuyer des refus moqueurs chez tous les édi-
teurs auxquels il porta son œuvre ébouriffante.

Le génie éprouve de oes mortifications !
L'invasion de la publicité sur les allumette^

empêchera oe précurseur de trouver des imita-
teurs, ce qui fait que les lettres françaises se-
ront à jamais privées d'un genre de littérature
dont une brillante imagination pourrait tirer de
merveilleux effets.

Allumettes et publicité

Jonjour , mon vieux jta to!
Par mandat de M. Prioux, juge d'instruetion

parisien, le service de la sûreté avait été char-
gé de mettre un terme aux agissements d'Un cer-
tain Alfred Hippodyte Mardon, employé de com-
merce, qui commettait journellamient des *3scro-
queries.

Dans la matinée d'hier, donc, les braves agents,
au nombre de trois, faisaient les cent jïas dans
le passage Vilin, à Belleville, où demeure Mardon,

.Bientôt ils virent venir dans leur direction fin
homme qui réppndaàt ,-axactement au signalement
porté sur le mandat : '« Grand, (brun, bouche moyen-
ne, nez moyen, front moyen, sourcils épais». Pas
de doute, c'était lui...

— Bonjour, _ mon vieux Mardon, ça va tou-
jours? fit l'un "des pjoliciers>.

L'autre s'arrêta, surpriâU i
— Qui êtes-vous? demanda-t-il, <en Soulevant son

chalpeau. ¦
t— AJloins, ne fais pas l'ignorant, poursuivit

l'inspecteur. Tu es Jtardom. -Nous avons un man-
dat d'amener contre vtoL Fais pas d'histoire, ici Ce
n'est guère l'endroit. A.ccoanjpjagne-nous au ser-
vice de là sûreté. On s'expliquiara là-bas.

i— Ali! vous avez un mandat, fit l'homme ainsi
inteitpelrlé; eh bien, montrez-le!

,'Oonciliiiant jusqu'au bout, son interlocuteur sor-
tit de sa poche le document officiai.

I— (Alors vous tenez absolument à m'eminener?...
f— Nous sommes venus pour ça...
i— Cest bien, je vous suis...
On arriva à la sûreté. Là ,un secrétaire vou-

lut faire subir à l'a inoulpié» un interrogatoire
d'identité.

(— Je ne (^pondrai que (devant !*i commis-
saire de police ou un juge d'instruction, déclara
péremptoirement l'employé de commerce.

i— lAiloms, Mardon, soyez raisonnable... Donnea-
nous simjpstemant votre identité et on vous lais-
sera tranquille... pour le (moment, supplia pres-
que l'aimable secrétaire., ¦

i— Non, non et non... F...-moi la pjaix!
On alla chercher M» Hamard1.
i— Je suis commissaire ide [police iet m'ême

commissaire dlmsionnaire... Cela vous suffit-il?
dit le chef de la sûreté. ¦

,— Mais parfaitement...
I— Eh bien, répondez! „
i— Â quoi?
i— On vous a demandé votre état civil...¦— Le voici, monsieur le \ohef de la sûreté; je

mje nomme Edouard Hastorg et' suis cantonnier
chef de la Ville de Paris.

Et, tout souriant, le piseudb « Mardon » plaça
sous les yeux du magistrat stupéfait son extrait
die naissance, sa .carte (d'électeur et son livret
militaire, pièces qui ne permettaient point de
mettre en doute ges (propos...

— Mais alors, s'écria M. pamard, vous êtes
un jiarceur?... Pourquoi vous (êtes-vous joué de
met. agents?...

¦— Pourquoi? c'est bien simple, .expliqua M.
Hastorg. J'avais entendu dire, couvent, qu'il n'y
avait jamais, qu'il ne pouvait pas y avoir d'arres-
tations arbitraires; que tout ce que racontant, à ce
sujet , les j eutnaux, c'est de la Élague... Alors, j'ai
voulu me rendre compte -par moi-même... Marin-
tenant, je suis fixé...

Sur ce, content d!a soi, se frottant leis mains,
Ja chef cantonnier salua la .compagnie iet il de-
manda :

r— Puis-je me retirer?
Il eût été difficile de lui répondre négativement.

Il dit encore : ¦
— Hein! pour un bon tour2 c'est Un bon tour.

Sans rancune, messieurs!...
Et il sortit, t
Est-il nécessaire d'ajouter que lei véritable Mar-

don court encore...

Le Grand Conseil argovien vient de discuter
•an première lecture une loi sur la concurrence dé-
loyale qui contient des mesures .très sévères contre
le commerce déloyal. ,Ainsi, seront punies correc-
tionnel! einent : toutes las données ou annonces
fausses concernant la marchandise d'un concur-
rent; les tentatives de (corruption des ouvriers
d'un concurrent pour leur arracher un secret
professionnel ou de fabrication; toutes annonces
mensongères sur le prix iet la qualité des mar-
chandises ou leur quantité, faites uniquement pour
attirer des clients. En outre, dans la vente au dé-
tail et au poids le prix de la marchandise par
poids devra être indiqué clairement, da manière
à ne pas induire l'acheteur $n erreur.

Pour les liquidations, l'autorisation du gouver-
nement sera nécessaire, pans la demande par
écrit, il faudra .indiquer la qualité et la quantité
de la marchandise à liquider, ainsi que la cause
de la liquidation. Une liquidation totale ne pourra
être autorisée qu'en cas de cessation de commerce,
de transfert de celui-ci à un autre propriétaire,
de déménagement dans .une autre localité et de
causes dues aux .éléments, feu, eau, etc. Une au-
torisation semblable ne pourra être accordée qu'à
un négociant qui, pendant deux ans au moins et
consécutivement, a vendu la même marchandise
que celle à liquider dans la localité.

Une liquidation totale rte pourra durer plus
de six mais et tout pionat de marchandises est inter-
dit pendant ae temps. Des liquidations partiel-
les nte pourront être accordées qu'à des négo-
ciants établis depuis une §nnée au moins dans
la localité; ii ne pourra en être accordé plus
de deux par année, avec intervalle de .trois mois au
moins, et elles ne pourront durer plus de deux
semaines. Aucune liquidation pjartielle ne pourra
être accordée pour la deuxième semaine
de décembre. Le fisc ^encaissera un 'émolument
de 15 à 20 francs jpour une liquidation partielle et
un autre de 50 à 200 francs jpjoiur Une liquida-
tion totale.

Concurrence déloyale

Lettre de Berne
Oe notre correspondant particulier

Un concours de devantures
Berne, le 18 Mars 1911.

'Grâce à l'initiative de la Société de développe-
ment nous aurons pendant la semaine da l'Ascen-
sion, soit à un -moment où les touristes affluent à
Berne, un concours de devantures de magasins,
imité de ceux qu'ont organisé plusieurs villes
étrangères. Les expériences faites ailleurs ont
démontré que le gommerce local bénéficiait dans
une large mesure d'une naanifestation semblar
ble et les Bernois, tan gens avisés, s'apprêtent
à mêler l'utile à l'agréable.

(Les négociants ont accueilli l'idée aVec beaucoup)
de faveur et pont venus en grand nombre s'ins-
truire an petit (Cours iàéorique et pratique fait
à leur usage par le directeur du bureau de ren-
seignements, M. Behrmann. Le professeur improvisé
est surtout allé jjuisar ses lumières à Berlin et
sa documenirition provient des deux concours qui
furent organisés en 1909 et en 1910 dans la capi-
tale allemande. Or, pi les Prussiens possèdent d'in-
oentestaibles qualités d'organisation, jls ne passent
•plais précisément pour des arbitres du bon goût et
l'on peut regretter sincèrement que M. Behrmann
ne soirt pas allé de .préférence chercher ses ins-
pirations sur les bords de la Sedne où l'art des de-
vamitures a atteint une perfection que l'on pher-
cherait vainement dans les autres capitales.

(Quoiqu'il en soit, l'exposé du conférencier con-
tenait beaucoup de .vérités d'ordre général qui
peuvent être utiles ailleurs qu'à Berne, aussi ne
nous semble t-il pas inopportun d'en -consigner
ici quelques-unes.

Le public, d'ans sa grande majorité, juge un
magasin par sa devanture. Elle agit sur lui de
même .̂ qu'une physionomie croisée dans la rua,
apparaît au premier coup d'oeil sympathique, in-
différente ou hostile, .car la devanture est en
quelque sorte le miroir pu l'oeil du magasin,
aussi doit-elle se présenter pleine de promesse au
client. La faute commise aujourd'hui par beaucoup
de négociants consiste à vouloir faire de leurs
étalages une image aussi complète qua possir
bie de l'intérieur. De là proviennent ces accumula-
tions d'articles qui nuisent les uns aux autres, à la
façon des arbres qui empêchent de voir la forêt
Le passant déconcerté n'y jette qu'un coup d'oeil
distrait et rapide, puis poursuit .sa route. "

Pour retenir tt captiver l'attention, une de-
vanture doi t être avant tout appropriée au genre
d'affaires du propriétaire. C'est par exemple un
non-sens pour un charcutier que d'entourer sa
marchandise d'une abondante décoration florale.
Sur Li foi d'expériences faites à Berlin, le con-
férencier a assuré à ses auditeurs que les diffé-
rentes sortes de viandes, depuis les jambons rose
pâle jusqu'aux salamis grenats mouchetés de
blase, rangées selon de savantes gradations, per-
mettent d'obtenir des combinaisons de couleurs
fort attrayantes et qui ne manquent jamais, pa-
raît-il, leurs effets sur les 'bords de la Spree.

Un habile étalagiste s'ingéniera à plaire au
public toujours renouvelé de la rue, en lui mon-
trant sa marchandise sous les différents stades
de sa fabrication, il cherchera aussi à l'intéres-
ser en lui en plaçant sous les yeux les transforma-
tions et les progrès au cours des années, ou en-
core, il la lui présentera dans ses multiples appli-
cations.

Il faut éviter autant que possible les étiquet-
tes indiquant ka prix. Là où elles sont indispen-
sables pour des raisons commerciales, elles de-
vront s'harmoniser avec lea formes et les cou-
leurs des articles de la devanture.
. Un des éléments les plus 'importants d'une

devanture attrayante est l'éclairage. Une lumière
trop vive peut amoindrir l'effet des objets ex-
posés si ceux-ci ne sont pas éclairés eux-mêmes
dans la vitrine au moyen de verres colorés ou de
glaces. A ce point de vue, la pénombre des arca-
des de Berne est très défavorable, aussi le jury
du concours visitera-t-il de préférence les étala-
ges le soir.

Les négociants qui ne possèdent pas de gran-
des vitrines peuvent efficacemen t remédier à ce;
désavantage par divers artifices : par un ar-
rière-plan permettant de donner aux étalages plus
de profondeur, ou en aménageant une vue sur
l'intérieur du magasin.

Le principal est de se souvenir que la devan-
tur e est la meilleure réclame pour un magasin,
aussi le négociant s'efforcara-t-il d'acquérir le
coup de main nécessaire pour donner, à chacun
des objets exposés, sa valeur propre. Il n'hési-
tera pas, .cas échéant, à recourir à l'aide et au
conseil des étalagistes de profession, d'autant
plus que, dans la plupart des cas, les frais de
cette intervention ne sont pas considérables, les
fabriques et les maisons de gros fournissant la
plupart du temps gratuitement l.a marchandise jf a.
cessaire pour les vitrines.

Petites nouvelles suisses
BERNE. — Les tribunaux bernois ont condamné

à S francs d'amende et 25 francs d'indemnité à lai
Compagnie d'assurance, une domestique qui avait
jeté une allumette encore enflammée -flans sa
chambre et causé ainsi un commencement d'in-
cendie. Un propriétaire a été condamné à 20
francs d'amende et aux frais, s'élevant à 332 fr.
75 cent., pour manipulation imprudente d'une
lampe à l'écurie. Un négociant a été condamné à
70 francs d'amende et aux frais, s'élevant à 77
francs 50 ceqt., pour s'être servi d'une lamipe
à lumière ouverte en mettant un tonneau d'esp|ri.t-
de-vin en perce.

BERNE. — La dépouille miottelle de M. Bren-
ner est arrivée Jiier à la gara par l'express de
8 h. 27 {Su soir. Une grande foule attendait lie
convoi. Le cercueil a été transporté à ia cathé-
drale. Le cortège jetait précédé d'agents da po-
lice, d'une subdivision ds cavalerie à pied et
de six huissiers fédéreux. Une subdivision da Caf-
valerie monte la garde à la cathédrale.

PORRENTRUY. — On a trouvé jeudi soir, près
de Bonfol, una femme de 35 ans, nommée Lina
Henzelin, qui a succombé un peu plus tard, à
l'hôpital. Des traces de coups relevées sur îe
corps et le désordre des Vêtements laissent sup-
posetc que la niaiheureuae a béjtié victime d'un, at-
tentat.

FRIBOURG. — La «Liberté » annonce la mort
de M. Alfred Bœhm, étudiant à ta Faculté des
Lettres de l'Université. Cest une figure carac-
téristique qui vient de disparaître. Fils d'un com-
merçant de Stettin, M. Bœhm avait fait d'abord
des études pharmaceutiques. Après avoir obtenu
son diplôme de pharmacien, au lieu de s'enfermer
dans une officine, il préféra continuer lt mener
la vie d'étudiant, qui avait pour lui tant d'attraits.
H passa depuis- lors à peu près dans toutes les
Facultés, y glanant des connaissances multiples;
et variées. M. Bœhm avait 42 ans.

LAUSANNE. — Le Chant sacré de l'Eglise libre
de Nyion avait le 16 courant sa soirée annuelle au
cours de laquelle un délégué du Chili apporta
à une de ses sœurs suisses les salutations et les
vœux de l'Eglise presbytérienne de Santiago. Ce
jeune homme, de 19 ans, qui porta un nom très
vaudois et parle l'espagnol, né au Chili et de pa-
rents de ,1a contrée, a abandonné le commerce
prospère qu'il dirige avea son frère pour venir
faire à Lausanne son service militaire.

VEVEY. — Le tribunal de Vevey a ibondamné.a
5 francs d'amende, à titre d'ouvre-l'œil, la gé-
rante d'un petit magasin d'épicerie, qui faisait
usage dune balance truquée par l'adjonction
d'une vis de suspension du j>oids de 7 grammes
que le vérificateur a trouvée suspendue au fléau
sous le couteau de la balance. La prévenue
exoipe de son entière bonne foi. De fait, elle pa-
raît n'avoir pas eu connaissance de la mauvaise
farce que des enfants lui auraient probablement
jouée, affirmât-elle.

GENEVE. — Deux jeunes gens de Genève, MM.
Jean CïMUX, étudiant en lettres, et L. Dunand,
instituteur, qui avaient échangé des témoins à
J/ai suite d'ui^e .critique d'ordre littéraire formu-
lée par le premiei nommé, se sont battus en duel
dans le bois de Crevin, au pied du Salève. Après
plusieurs reprises, M. Dunand a été légèrement
blessé au poignet droit d'un coup d'épée. Leg
deux adversaiers pe sont réconciliés.

GENEVE
^

— Il y a quelques jours, les em-
ployés du bureau postal de la Servette ont pincé
en flagrant délit de vol un jeune comptable qui
profitant de leur inattention glissait sa main
par le guichet pour prendre des timbres. Le
jeune voleur feignit un si vif désespoir que les
fonctionnaires le laissèrent partir, mais la di-
rection de la police centrale, instruite de oes
faits, a procédé à son arrestation. Les vols de.
timbres s'élèvent à 150 francs.

BALE. — On a volé hier après-midi, peu' avant
le dépiart de l'express Bâle-Genève de 1 h. 45,
dans un compartiment de lre plasse une petite
sacoche contenant pour plusieurs millions de francs
de bijoux. Cette sacoohe appartenait à 'une famille
qui se rendait à Lausanne.

ZURICH. — On joue beaucoup à Zurich, non pas
Ouvertement et sous la contrôle de la police, 'mais
clandestinement, dans les .cafés. Ainsi vient-on
de mettre en contravention un tenancier chez le-
quel se réunissaient les jeunes gens qui risquaient
au jeu de fortes sommes.

HERISAU. — Appenzell-Int. possède sur le ter-
ritoire d'Appenzell-Ext. deux couvents de nonnes,
l'un à Teufen et l'autre à Walzenhausen. Or, oes
deux couvents regorgent de nonnes, alors que
par décision du Conseil fédéral du 23 juillet
1873, le nombre de celles-ci ne peut excéder
trente. Le gouvernement d'Appenzell-Ext. de-
mande l'application stricte da cette décision,
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Préparation rapide et approfondie au
Polytechnicum , aux Universités (matu-
rité), aux différents Examens , Goura
de langues. Ue9715 4358

Dr H. BAItOlVE, prof.

^̂  Chauffeurs
Le plus ancien , important et meil-

leur établissement de ce genre ea
Suisse, pour personnes de toutes con«

lions. Enseignement théorique et prati-
que. A'uto s j usqu 'à 40 HP à ia dispo-
sition des élèves.-- Prospectus et con-
ditions par Krt . WALKtilt , Glfii-nis-
ctastr. 30/40 Zurich II. Ue-7519

Placement gratuit. , 17126

L8 LERCH , Ferfilantier
Rue Numa-Droz 27

Vis-à-vis du Coll ège Prim aire. - Tél. 362
Entreprise de travaux de ferblan-

terie pour bâtiments.
Installations d'eau , conduites ponr

W.-C, Chambres de bains, lessive-
rie, etc.

Spécialité, de Caisses d'emballage
pour horlogerie. — Caisses à ba-
layures. — Chapeaux de cheminées de
plusieurs systèmes.

Séparations en tous genres.
travail consciencieux. - Prix modérés
14545 Se recommande.
Vendons très avantageusement quelque

100 kilos
d'-âua2CiérIq.ia,e:

(miel d'abeilles pue -)
Remède naturel, bon marché, facile à
prendre , excellent pour le cou, le la-
rynx , l'œsophage , l'estomac, etc. 4945

Surtout recommandé aux enfants.
Droguerie Neuchâteloise , Perrochet & Go

4. Hue du Premier Mars . 4

Magasin L. BOTHEN-PERRET
rue Numa Droz. 139

Grand choix de BIJOUTERIE or, ar-
gent et plaqué «Record», garanti 25
ans, inaltérable , racheté après usage,
60 cent, le gramme". — Le magasin est
ouvert le dimanche. 2014

L'Atelier de galvanoplastie artistique
et industrielle , Georges COURVOISIER ,
rue Jaquet-Droz 48. demande un
bon modeleur. Bons gages. 5126

CUISINIERE
L'Hospice des Vieillard s du Locle,

demande une cuisinière sachant
faire une bonne cuisine bourgeoise.
Bons traitements. Adresser les offres
avec références, à la Direction de
l'Hospice, au Locle, ou à M. D.
Mouchet. Tourelles 23, La Chaux-
de-Fonds. H-20880-O

Echappements
Fabrique de Roakopfs de la Suisse

allemande , cherche pour de suite 3
bons déeottenrs et plusieurs
acheveurs d'échappements.

Adresser offres sous chiures J, C.
4748. au de bureau I'IMPARTIAL .- -

UNE
Jeune homme, 24 ans, possédant

petit capital et métier lucratif , deman-
de à faire la connaissance d'une Jeu-
ne fille , brave et honnête, âgée de 19
à 24 ans, en vue d'un, mariage. —
Adresser lettres et photographie , soua
chiffre A. B. C. 27587, Poste restan-
te, Neuchâtel. Discrétion abso-
lue. Les photographies seront ren-
dues. Très sérieux. 4885ligne"
Appareils photographiques Ko-

dak et autres.
Accessoires.
Plaques lumière, Jonglas, etc.
Papiers Lumière. Blue-Star, etc.
Pellicules Kodak.
Plaques pour - Bayons X, toutes

grandeurs.
On se charge du développement des
pellicules, des plaques et du tirage
des épreuves , à des prix avantageux.

Travail rapide et consciencieux.

Grande Pharmacie Bonrp
Téléphone 178 3438

Rue liéopold - Robert, 39

P. Baillod - Perret
Hue du Nord 87 ' 16

Vente au détail de —^

Montres _ \P
garanties, or. argent j 4 l S_^ _̂k

acier et métal __Sr̂ _, &&Chaînes et sautoirs W? ^**-*m
argent , niellé '&' e) £-_r
H-200I7-C et plaqué ^*-WmW

Prix très avantageux.

On demande à louer
de suite ou époque à convenir , pour y
installer des bureaux , une grande cham-
bre indépendante ou un local , situé dans
la partie Ouest de la ville et, si pos-
sible , à proximité de la Gare. —
Adresser les offres , sous chiffres Z. 6.
4528. au bureau de l'Impartial . 4528

Union OferéUonno :-: EMU-SITE

de printemps, pour jeunes gens et jeunes filles.
»

Dn SO Mars à Juillet 1011. Chaque cours 15 leçon».
Cours d'Allemand (lundi et mercredi), Anglais (vendredi) , Sténographie

(mardi), Droit oommerolal (mercredi). Comptabilité (lundi), Français pour
Allemands (mardi). — Chaque soir dès 8 Heures. 4435
f tâyf lt  ¦ Fr. 4.— par cours pour les membres des Unions ainée, moyenneVUUb. et cadette, F». 4,60 par cours pour les non-sociétaires. H-»1739-G

S5BF" Payement lors de l'Inscription s. v. p. ~am
Inscri ptions reçues par : Magasins de l'Ancre et Concierge de Beau-Bit».

Pensionnat de jeunes filles
Dans jolie villa, situation charmante, oa recevrait quelques jeune * filles,

désirant apprendre l'allemand , accent pur. éducation sérieuse, meilleurs
soins, vie de famille, langues, musique, peinture, ouvrages manuels, ménage,
prix : fr. 200.— par hiver ; meilleures références ; très belle contrée.

3887 (Sa-1648) Mlle KNOBLOCII. Schramberg (Forêt-Noire)

B̂ ÂLADÎSôÊLfl
FÊM

MÊl¦''¦"B >i*0oîêv°T,v ** femme qui voudra éviter les Maux de lj §
' iCV iK^V t*te' ** Migraine, les Vertiges, les Maux de H 7

W\ ts rawaia \ reins qui accompagnent les règles, s'assurer |H
S J VOlP S des époques régulières, sans avance ni retard, gpj

I » JiSÈ 
~
m\. 1 devra faire un usage constant trtrégsMer de la ma

M xmËËr *>JOUV£NOE do l'Abbé Soury
; a Ji3$_

___
_$f r De par saoonstitution , la femme est sujette nn¦ Bxigw ce portrait àun grand nombre de maladies qud proinen- 1.7

; I nent de la mauvaiseoirculation dusang.Malheuràceliecfuine §¦(-
| I sera pas soignée en temps utile, oar les pires maux l'attendent. B
|| Toute femme soudeuse de sa santé doit, au moindre ma- H -
§& laise, faire usage de la JOUVENCE, qui est, composée de I _
I plantes inoffensives sans aucun poison. Son rôle est de réta- 1 i

; I blir la parfaite circulation du sang et décongestionner les w~\
j jffl différents organes. Elle fait disparaître et empêche , du môme H !
SS| coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tu- WÊg,
\ ¦ meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies, I-¦¦;
¦ Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans H '

ragj compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, K) r
i I qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour H j
! I d'âge, la femme devra encore faire usage de la JOUVENCE B !; s pour se débarrasser des Chaleurs,. Vapeurs, Etouffemertts, |B$
I et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui H !
B sont la suite de la disparition d'une formation qui a duré si K

La JOUVENOE do l'Abbé Soury se trouve dans 1 j
| m toutes les Pharmacies. 3 fr. 50 la boîte, 4fr. franco poste. Les |SS
en trois boîtes 10 fr. BO fl-anco, contre mandat-poste adressé à K J
| Mag. DUMONTIER , plvien, i,pi. Cathédrale, Rouen (France). g|

Hj  (Notice et Renseignements confidentiels gratis) '• I

24201 Ue-8523 :

Le plus puissant Dépuratif du Sang, spécialement approprié à là
Cure dLo Printem ps
que tonte personne soucieuse de sa santé devrait faire, est certaine-

ment le

THÉS BB&UIM
qui guérit dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, etc.;
qui fait disparaît re constipations, vertige, migraines, digestions-

difficiles , etc. ;
qui parfait la guérison des plaies, ulcères, varices, jambes ou-

vertes, etc. ;
qui combat avec succès les troubles de l'âge. H-10665-G 46io

La "boîte : Fr. 1.25
Dans les 3 Officines des PHARMACIES EÉHUIES

BEGUIN, MATHEY, PAREL
Évitez les contrefaçons! ! tvitez les contrefaçons !

I U n  
remède éprouvé contre la 1

Toux m ia Coqueluche
ohez les enfants est le

SIROP BËCHIQUE
DE LA

PHARMACIEV UAGNEUX
Prix : fr. L— et fr. 1.50 le flacon

:. ¦ 1

m*̂ _̂ïm i'OsWe
Colins extra à 80 ct. le % kg»

Cabillauds , Limandes, Soles, Merlans à bas prix
Au Magasin de Comestibles Eugène BRANDT

Passaqe du Centre 5 — Téléphone No. 1117

Beaux locaux
e ei i i i i i i i  t n un m i ii i .i n iiniwrmT'^miirwnr i ii i iirffllMiriilllili i ll IIWHIfâlffiinHDt*ÏH*BTll

Pour Monteur» de bottes, Graveurs, Fabrique d'hor-
logerie, sont à remettre pour Mare ou Avril 1913. situation cen-
trale. Construction moderne avec chauffage centi-al, établis posés. Place jpour
30 ouvrier». Rez-de-chaussée, deux sous-sol. — Ecrire sous chiffres
Z-20944-C à Haasenstein & Vooler, K-n Chaux-de-Fonds.

^•20844-0 4919

lpiEg.1T BE PARAITRE, LE M f %am

B REPERTOIRE J, CH OPARD M IO
I MAR QUES DE FABRI QUE ^™T.

3 CONCERNANT <&^ [jbf|lWe.p]M,rferi,

i L'HORLOGERIE ^L COURVOIS I ERmm m iwiai wvw wu  **,m.**m , _ ^Ik i.Hirah*.i

H| Indispensable aux fabricants, grossistes, rhabilleurs, ^iïk^ 
Fr"

! H pour l'enregistremex\t de marques horlogères, la recherche» t̂lltk. _\
f f i È k  des propriétaires des marques, etc., etc. ^^^

AFFICHES et PROGRAMMES. SS1?

¦ \mV ^&J—éâ Schaffhouse, 30 nov. 1907.

i Ber***!»»̂  I "Xî ^b^ soir au. p lus tard ' cncc;rc

; j aaUlHBaV ^*apBB r - 77-aaBB^ louer de votre promptitude
A o tau et de la marchandise four-

[.- 'J «Vt» Joî>. nie , j 'ose espérer qu 'il en¦ Souliers à lacets pour Messieurs, sera de même cette lois.
i _ très solides, No. 39/47, frs. t2m—. Avec parfaite considéra-

H] -, ration

,.'¦; IR ""̂
V^A pr. adr. MM. Sender 8| Cie.

W mW~ n̂'-̂  J^m Un grand nombre de

\ aSJJ t̂f^ L̂iA  ̂ G~,-milf icaiis
... M • Art 1012. i ; J prouvent l'excellence¦ Souliers a lacets pour messieurs, f :¦___ ¦'.-_ - __rLt_

P „Box", élégant et solide, | de mes -^ci^.
H No. 39/47, frs. 12.50, I I
11" M„„.lmi. i Envoi contre remboursementHj monsieur
| Bruhimann-Hu ogsnborgeri Garantie pour chaque paire.

r j Veuillez m'envoyer aussi- *£. ' 'Hj «St une paire de chaussures , ^TO^__J , ,, ifl à savoir: Art. 1075, souliers g^-ma»-m»BJl »I'

B d'un prompt envoi, je vous J»' \̂ h£èH salue respectueusement tte C^Î^Sw

S chez vous, en avril 1902, » B̂aMl8MiMtee—^. J^-̂| oomme vous vous en sou- al\\tM/ ^sBJBtoiduuu^^iaaiaMh
chaussures et je dois re- ^*™"***ittèeeBBeBBBe.̂ -
connaître qu 'ils sont excel- Art 1075.

- I ï ïl m mf m ï L tf m n i k mm Souliers à lacets pour Messieurs, |
r i  ment bien dedans et quant Box-calf , COUSUS à la main
l i  à la qualité «"e ne laisse (Gbodyear) , légers, éléganterien à désirer. Merci en- x N J _Q Ù-J fro ttt.—!; . core une fois. E. Keller , CIT. M f . /  WS» !•»•—.

] H. Bruhlmnnn-HuggBnbErger i
Maison de chaussures, Wlnterihurm I

', Wm̂ -mmmm-j 'if&K âfiCllauKMba - ¦- SmBfî ~Ŝ  J% W *_f  Wm ^BtBnO tf mK " BSM39 CtWi ¦ ______________̂  1 alBBbeH -V** WaaaBaaaaâaaaaaaàV. OoSeU

11, 3S"CLe'Firltz-CovLXTroisi©i, 11 I¦ I
Pour cause de déménagement, grande mise en vente de tous les meu- fg

blés en magasin et en fabrication ainsi que de toutes les marchandises en m
IA. moToiliers de diancitaree à. ooia.ola.er

! 12 xn.o'teillexs de salles à xsaazigrer

m 3 moTsiiiers de Ts'u.reaia, pupitres américains

meubles fantaisie, étagères, tables diverses, sellettes, etc.,
CRINS , PLUME S , DUVETS , COUTILS , ETC.

H Stores intérieurs Stores intérieurs
H PEIT f iancés, prof itez de f aire vos achats ~W W
B EBE ÎSTERIE O-AïiAlVXIK SUR . FAG FURE
¦ , OCCASION S SANS PAREILLES ========



Le QUINA-L.-MtOCHE est le meilleur médicament
pour stimuler et rétablir les fonctions de l'estomac. URFr. 5 le flacon Hans toutes les pharmacies 49R5

La Chaux-de-f cnds
L'affaire de St-Louis.

Le jouiraal <ie Delémont qui avait publié il y a
©aviron huit jours un entrefilet sensationnel con-
cernant la source d'es capitaux de la -.fabriqua
die boîtes d'or d© Saint-Louis, insère aujour-
d'biii un démenti formel à son information.

Notre confrère a reçu, en (dffet, des patrons
dTrAJBace, une longue lettre dans laquelle se
[trouve enti"autr»3S le plissage suivant} : • ,

,«Le bruit que le <dJé,noerate» a 'enregistré et
d'après lequel notre fabrique de boîtes de St-
Louis a été créée au capital de deux millions
souscrits en bonne .partie par des ïabricants
dTwrrJogsrie de La Chàux-de-Fonds, est une pure
liégsende. Nous déclarons formellement qu'aucun
fabricant n'est intéressé dans notre entreprise, ni
directement, ni indirectement Nous n'avons ja-
mais demandé un appui financier Quelconque te*
oa ne nous en. a jamais offert».

Nous étions donc entièrement dans îe vrai en
disant samedi dernier, que la nouvelle du «Dé-
mocrate)) pouvait être considérée comme de. la
pure fantaisie.
Le désir d'être incinéré.

Le dernier rapport de la Société de crémation
9e Lausanne mentionne entre autres ceci gu'H
est intéressant à connaître.

Quelle est la valeur, au pifet dte vue du droit,
des déclara-taons signées par les memCfoes de la
société, exprimant 1© .désir d'être incinérés?

Jusqu'à maintenant, lorsqu'une «apposition était
faite par la famille du défunt — ce gui est arrivé
trois fois seulement — le comité jugeait conve-
nable de ne pas insister. XI a consulté' Un juriste-,¦M. l'avocat B. jMeyer, qui estime qu'une déclaration
¦olographe et catégorique du défunt doit avoir
ftxroe de loi, au même -titre qu'un testament. Les
membres de la -société qui ont des doutes quant
à l'exécution de leur volonté, n'ont donc qu'à re-
mettre une déclaration pareille au comité, en plus
de la déclaration habituelle qui, étant imprimée et
exprimant simplement un « désir », ne saurait avoir
ila même val-ami au point ide vue du droit.
Le temps qu'il fera.

•Le prophète du temps, taJupîer iet fabricant de
mort aux-rata Jacob Surnager, d'Olten, annonça
de la neige en avril, isur la montagne ot dans la val-
lée; de la neige on mai SUIT la montagne et un été
chaud et aec avec de nombreux orages. A vrai
dire, il n'y al rien d'extraordinaire dans les pré-
dictions du taupier d'Olten. De la neige en avril
ça se voit chaque année chez nous. Quant à l'été
chaud1, il est toujours plus ou moins chaud et sec
et accompagné d'orages. Mais voilà, venant d'un
simple mortel, oes prédictions n'auraient aucune
valeur nd saveur, tandis que provenant du tau-
ipàer d'Olten!... Au fait, ceajtoraveflaommid mérite bien
cette petite réclame pour sa mort-aux-rate!
Les cigognes sont parties.

On se souvient des cigognes qui avaient passé
nos montagnes et dont deux s'étaient mêma ar-
rêtées un moment sur ie ,toit du Collège de la
Pïomenade.

Ces intôressalnts oiseaux s'étaient rendus au
Vail-de-Tiavers, où ils semblaient s'attarder au
Sptaënt qu'on a pu croire un moment qu'ils cher-
chaient un endroit où ils pourraient construire
leur TM et élire définitivement domicile.

Et voilà que, maUieureueement, ils sont partis;
¦en effet, ils put été chassés par des chiens qui ont
iessayé de les poursuivre ; on ne sait trop com-
ment la chose p'est passée, mais quelques dogues
se sent donné rendez-vous autour de oes cigognes
qui n'ont pas prouvé de leur goût cette société
i-ânnriante» qud semblait leur oonseiHar de fuir
jpjouir des pays plus -hospitaliers.

Bt elles ont suivi le conseil!
Les vieux dictons.

Le temps que pous avons ces j oùirs -est, paraît-
H celui qu'il faut pour avoir une bonne année,
si on en -croJt les bons vieux dictons) : i

Mars venteux
Pommiers pffantureta.

Ne regrettons donc pas trop le vent qui fait
dégringoler nos cheminées et emporte nos cha-
peaux. ; cela vaut mieux que du bqau temps, car

.Quand1 mars fait l'avril,,
, jC'avril fait mars,

eH mêmie il vaut mieux ©n maïs de la neige que
de la .pluie, puisque,' dit le,.proverbe,

Quand mare est ^pluvieux,
L'an est disetteux.

Si l'on en juge par le temps qu'il fait maintei-
nalnt, cette année ne sera donc pjas «disetteuse».

La rédaction déclina fol toute responsabilité.

MUSIQUE RELIGIEUSE. — Le Chœur mixte dé
l'église catholique chrétienne donnera, lundi 27
mars, une audition de musique religieuse. Ce con-
cert est le Vllme donné par la société et .nous
croyons inutile de le recomm<ander à notre pu-
blic, le chœur mixte nous ayant déjà organisé
des concerts toujours bien réussis. Les billets sont
en vente dès aujourd'hui au magasin de musique
Robert-Beck. Les prix sont très modestes.

GENEVEYS-suir-.COFî'RrANE. — Les amis de
ia société de musique des Geneveys-sur-Coffrane
et montmollin apprendront avec plaisir que deux
nouvelles représentations de «Jean-Louis», le chef-
d'œuvre de Bachelin, seront données demain, à
l'Hôtel Belle-Vue. Les .productions musicales de
la goiciétô contribueront aux (Succès de ces soirées»

METROPOLE. — De retour d'une grande tour-
née en Belgique, l'excellente troupe Murât sera
samedi, dimanche et lundi à la Métropole. Avec
des artistes de grande valeur et de bons chan-
teurs, cette troupe obtiendra certainement le suc-
cès d'ont elle est coutumière.

GRANDE FONTAINE. — L'orchestre l'« Ondina»
se fera .entendre demain à la brasserie de la
Grande-Eontaine. Les amateurs de bonne musique
y jouiront d'un beau programme.

SKI-CLUB. — Le Ski-club organise, demain
dimanche, une Course : Tête-de-Rang, Mont-Ra-
cine; dîner à Coffrane. Départ gare J.-N. train
7 h. 33.

_ L'EGLANTINE. — PoUr rappel la représenta-
tion de «La fille du garde-chasse », demain soir,
à Plaisance, suivie de soirée familière.

VINS NATURELS. — Si vous désirez un bon
vin de table ou de bouteille, adressez-vous en
toute confiance! à la Maison Henry et Cie, rue de
la Ronde 83-35, qui vous servira d'une manière
irréprochable. 2Ô35

MAISON SILVAIN GAIN, tailleur et couturier.
— M. Maxime Caïn prévient sa clientèle qu'il sera
à La Chaux-de-Ftonds, Hôtel Central, à partir de
j»3udi 16 courant; pour les essayages jeudi et
vendredi, pour la vente samedi et dimanche. Ex-
p-osition de Modèles haute nouveauté. On fera tous
les jours la vente et l'essayage. 4893

Qommumquis

§ép êches da 18 (Mars
de r Agence télégraphi que suisse

Prévision dn temps ponr demain
Finie probable, température normale.

Les obsèques de M. Brenner
[BERNE. — A l'occasion des obsèques de M.

Brenner, conseiller fédéral, les ambassades, lé-
gations et consulats étrangers ont mis leur dra-'
peau en berne. Les bureaux de radministration
fédérale restant fermés à partir de dix heures
du matin jusqu'à l'après-midi

Vers 10 b-emires et demie, les invités officiels
se sont réunis au Palais fédéral, tandis que la
troupe, les sociétés d'étudiants et autres, les
corps de musique se rangeaient dans les rues
voisines, pour se rendre ensuite en cortège à la
cathédrale, où a lieu le service funèbre. Le
cort jge est ouvert par nn détachement de cava-
lerie, suivi de la fanfare des écuyers de la
remonte fédérale, puis viennent -l'Ecole des of-
ficiera d'Etat-major général, le cours .technique
des officiers du génie, un détachement d'infante-
rie, les étudiants et an groupe da gymnastes.
Le .deuxième groupe comprend tous les invités
officiels, avec la Stadtmusik ¦en tête, le Conseil

i fédéral, le corps diplomatique, les directeurs
des bureaux internationaux, des C. F. F. et de la
Banque nationale, les délégations du ÏMbranal
fédéral, des Chambres et oellas des 'Gouverne-
ments cantonaux, de la municipalité et- de la
Bourgeoisie de Berna, des autorités universitaires
etc. Dans un troisième groupe on remarque les
fonctionnaires du Département féd éral de justice
et police et un grand nombre de fonctionnaires et
d'employés d'atrtres services fédéraux, les amis
du défunt, sociétés bourgeoises, etc. .Des détar
chements d'infanterie eit de cavalerie Jerment le
cortège.

BERNE. — A la cathédrale, décorée avec goût
par la direction fédérale des travaux publics, le
cercueil était déposé à l'entrée du chœur, recou-
vert des plis du drapeau fédéral, entouré de cou-
ronnes iet de palmes. Une grande bannière fédérale,
voilée de crêpe, flottait au-dessus de la nef.

Après un choral exécuté par la Liedertafel, le
Dr Ryser a prononcé l'oraison funèbre. Puis, M.
Ruchet a cris la parole au nom des autorités
fédérales. Il â rappelé la carrière d'homme pu-
blic du défunt et a exprimé les regrets de ses
collègues et du pays.

M. Paul Scherrer, député au Cotoseil des Etats
a ptrié au nom des autorités de Bâle-Ville. La
cérémonie funèbre s'est .terminée à midi vingt.
Le cortège s'est immédiatement formé sur la
place de la cathédrale dont les Cloches son-
naient ainsi que celles de l'Eglise du Saint-Esprit.
IJ a défilé à travers les rues principales le long
desquelles se .pressait une foule énorme. Il
était ouvert par un détachement de cava-
lerie, suivi de la musique da cavalerie, à
pied, et des officiers da la place de Berne, d'un
détachement d'infanterie, de Joutes les sociétés
d'étidiants portant leurs jbannières voilées de
crA p3. Un groupe de gymnastes, porteurs de
co ronnes, p é -édilt le char funèbre qui était
escorté d'une subdivision de cavalerie. La fanfare
municipale précédait le (gtroupe officiel composé
du Conseil fédéral ,«in corpore», de délégations
du Tribunal fédéral, du corps diplomatique et des
autorités cantonal-as ̂ précédées 

de leurs huissiers.
Le 3me groupe était composé de fonctionnaires
fédéraux et d'amis du défunt.

FAte romande de lutte
NEUCHATEL. — L'Association des lutteurs de

la Suisse romande vient de choisir Neuchâtel com-
me section organisatrice de la 12me fête romande
de lutte. Le comité d'organisation, constitué aus-
sitôt à NeuchâteR, a fixé la fête au dimanche 28
mai prochain, avec renvoi au 11 juin en cas de
mauvais temps. On compte d'ores et déjà sur une
par ticipa tion d'environ 200 gymnastes-lutteurs et
bergers. La fête aura lieu au Rond-Point du Crêt,
c'i;st-à-dire sur l'emplacement même de la Fête
fédérale de lutte- de 1908.

Colonie suisse à Vienne
VIENNE!. — M'. Choffat, ministre de Suisse à

Vienn'l, a présidé vendredi soir pour la première
luis la [ \iî_ asssinbléo. générale de .la, société

suisse de seco'urs. Le ministre a protnonc'ê Une
allwcutk.n, dans laquelle il a "salué les assistante
et où il a fait l'éloge de l'œuvre admirable de la
Société qui est l'un? des doyennes des sociétés
suisses à l'Etranger. M. Reinle, secrétaire, a en-
suiee donn é lecture du rapport annuel qui consa-
cre quelques mots de sympathie chaleureuse et
failt allusion à la mort de M. Du Martheray, l'an-
cien ministre» de Suisse, et de Madame de Clapa-
rède, l'épouse de M. le ministre de Suisse à Ber-
lin, ci-devant à Vienne. Il résulte du rapport finan-
cier que la fortune de la Société est actuellement
de 59,000 francs. C a été accordé fr. 7013 de se-
cours à 144 hommes et 78 femmes, dont 2695
francs ont été rendus.

Sous le train
LE PUY. — Peu commun est le cas d'Alexis

Rouget, âgé de vingt-cinq ans, verrier à Mene-
coste, qui, grâcr à son sang-froid, se relève sans
aucun mal après &u'un train entier lui a passé
sur le corps. Comme il suivait la voie ferrée pour
regagner son domicile, il se trouva, à un tournant
particulièrement dangereux, en tête à tête avec
une locomotive, remorquant un convoi de mar-
chandises.

Alors que les témoins, impuissante, poussaient
des cris de terreur, Pouget se laissait tomber ©n
arrière entre les deux rails. On a relevé Pouget
bien vivant, et après s'être tâté, il (convint qu'il y
a des minutes ciui paraissent longues dans cette
existence.

Morte de la rage
ORAN. — Hier, vers quatre heures de l'après-

midi, à Mascara, une fillette âgée de 13 ans, Ma-
rie Bartel, a succombé à une crise rabique. Vers
onze heures du matin, la malheureuse enfant avait
éprouvé des symptômes de malaise qu'elle ne pou-
vait pas définir; elle fut prise peu après de
tremblements nerveux et poussait des cris rau-
ques entre-coupés de propos incohérents, qui fu-
rent tout d'abord attribués à un accès de folie
furieuse.

« N'approchez pas ! » disait-elle à ses piarents
et amis .qui l'entouraient. Elle avait les yeux
exorbités, la bouche écumante; la crise augmenta
d'intensité.

La fillette en se débattant mettait aies vête-
ments en lambeaux de ses doigts crispés, et peu
après, elle expirait

Marie Bartel avait été mordue en décembre
1910 par son propre chien. Elle avait été en-
voyée à Alger, où elle avait suivi le traitement
de l'Institut Pasteur, et à son retour tout dan-
ger semblait être écarté.
Importantes déclarations du statthatter
"j STRASBOURG. — Les « Naohriohtèn » de Mu-
nich, organe pangermaniste, publient la déclara-
tion suivante qui aurait été faite à leur corres-
pondant berlinois par le statthalter d'Alsace-Lor-
raine. Le lieutenant impérial, interrogé sur les
projets du gouvernement de Strasbourg en pré-
vision de la future Constitution, répondit de la
façon suivante :

«Le gouvernement s'opposera énergiquement,
comme par &» passé, à toutes les excitations, de
quelque côté qu'elles se produiront. Il veut que
le calme et la paix régnent dans le pays et il ne
souffrira pats d'être troublé dans s|a tâche pacifica-
trice par des influences contraires venant de l'in-
térieur comme de l'extérieur. De même il p'oppo-
sera énergiquement à toute tentative venant du
côté français, soit par les journaux soit par les
agitateurs professionnels. Nous voulons enfin avob
la paix, pour que le pays puisse se développer
dans le calme et vivre de sa propre existence.

» Pour arriver à ce- but, sur lequel le gouver-
nement et la population seront certainement d'ac-
cord, il semble très désirable que les classes éle-
vées du « Pays d'Empire» participent davantage
à la vie publique et que, renonçant enfin à leurs
idées et espérances ptopiques, elles collaborent
joyeusement à la prospérité d'u cava'aui est et
restera un pays allemand.

» Le gouvernement d'Alsace-LoIrraîne et le gou-
vernement impérial sont pénétrés de la convic-
tion qu'ils arriveront à un résultat par la bonté
et la prévenance et non par la dureté et la sévé-
rité. C'est pour cette raison que désormais, dans la
mesure du possible, nous ferons des avances à la
population.» '

Ces paroles du lieutenant impérial eurent certai-
nement un grand retentissement dans la presse
alsacienne-lorraine. La phrase finale surtout éveil-
lera de légitimes espérances. Un prochain ave-
nir dira si le statthalter trouvera les concours dont
il a besoin pour inaugurer l'ère nouvelle. "

On Français malmené
BEIRUT. — Un grave incident s'est plroduit

ai Bedruit entre les autorités ottomanes et les
autorités consulaires françaises à Ja suite <le
l'arrestation d'un jeune "français plendant le car-
naval. Le jeune homme avait -exhibé des papiers
établissant sa nationalité, mais le fonctionnaire
turc les déchira .et livra le Français à la
bastonnade. Les autorités françaises ont réclamé
immédiatement contre ces procédés.

Député socialiste poursuivi
BERLIN. — Le Sénat civil du tribunal dei .Berlin

a traduit le député socialiste Karl Liebknecht de-
vant un conseil d'honneur de la chambre des avo-
cats pour avoir offensé le tsar, le gouvernement
prussien et ie gouvernement saxon au congrès so-
cialiste de Magdebiourg. Le comité de la chambre
des avocate a repoussé la proposition d'ouvrir une
enquête préliminaire, parce que, a-t-il dit, M. Iieb-
kneciHt a prononcé'ce discours par suite»,de ses con-
victions politiques et sans outrepasser en aucune
façon les limites permises.

Sans tenir compte' de cet avis, le tribunal de
Berlin a, de lui-même, introduit une action contre
le député Liebknecht. - ' • ' *

Lfi député socialiste Bergmann a dépofeé aus-
sitôt à la Chambre des députés de Prusse une n»-
tkrn tendant à suspendra cette action jusqu'à la
fin de la session législative actuelle.

Une épouse de douze ans
NEW-YORK. — Un télégramme de Cincinnati

ahnonoe que les autorités de renseignement se sont
trouvées en face .d'un curieux problème.

Le fonctionnaire chargé de rechercher lés
enfante faisant l'école buissonnière-, fut .chargé
de trouver une écolière de. douze ams, qui se
trouvait absente un jour.

Ce fonctionnaire apprit à son grand étonnemèiit
que la personne en question avait pris un jour $s
vacances pour se marier! Elle et son mari sont
Italiens et la cérémonie a eu lieu avec le con-
sentement des deux familles. Ils ont paru con-
sidérer ce cas comme une .chose tout à fait
ordinaire et ils ont déclaré que c'était l'habi-
tude en Itaùie de se marier de bonne heure. Le
mari n'est lui-même âgé que de dix-neuf ans.

Le fonctionnaire chargé d'arrêter la jeune
femme la conduisit devant le tribunal de l'en-
fance, où le juge déclara qu'elle ne pouvait pas
être punie, attendu qu'elle était mariée et qu'elle
n'avait pjlus "le droit de fréquenter l'école.,, .
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Ma petite Rufh
était très arriérée et avait
de plus des difficultés pour ses
dents. Nous avons lait usage g
de l'Emulsion Scott et bientôt g
elle devint plus forte et se porte
maintenant très bien.

Signe : ELISE-JAQUES'FALCY.
Vers-chex-Jaccard-sur-Sainte-Croix tCauton de

Vaud), le 16 novembre 1909.
*e

Peut-on s'étonner que l'Emulsion Scott soit si souvent
prescrite, alors que les parents en obtiennent de si
bons résultats ?

L'Emulsion Scott
se compose des ingrédients les plus délicats et les plus
purs, elle est rendue agréable au goût et facile '.digé-
rer pour les personnes ieunes comme pour celles âgées,
par le procédé de fabrication de Scott. L'Emulsion
Scott est l'une des meilleures substances nutritives a
donner aux enfants à l'époque de la dentition.
En demandant la Scott, soyez certain de n'eu accepter
aucune autre.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les Pharmaciens.
MM. Scott & Bovrne, Ltd., Chiasso (Tessin), envoient gratil

échantillon contre 50 cent, cn timbres-poste.
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Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fogdgw

Dn pari.
Deux gavt;olcheis s'étaient faufilés â l'exposi-

tion canine. ¦¦

Ils tombèrent en -extaise devant un $etit chieri
qui avait remporté un premier prix. Cétait un
havanais blanc à poils si longs que ses formes:
disparaissaient sous son épaisse toison.

»— Je me demande, fit l'un des gamin^ fla
quel côté est la tête.

!— Cest de ce côté-la, répondit l'alntre' en
désignant une extrémité de l'animal.

¦— Non, fit l'autre, la Jê.te est de oë côtiér-c-L
-— Jamais de la vie.
»— Mais si!
— Veux-tu pariieir deUx sdu!s?
•— Je IBEUC bien, piais comment ya-t-on savoïi;

quî a g|agaé?
.— C'est simpjre. Je Vais le piquler sur la dois

avec une épingle, et on yeitfa bien quel est le côté
qui aboiem

çtaif s éivers

Qui cherche trouve !
Peut-on trouver un produit qui résolve certaines dif-ficultés qu 'on rencontre en cuisine , comme : fadeur desmets, défaut de saveur , manque de viande et d'os, etc. —Certainement! Ce produit c'est l'Arôme Maggi , dont quel-ques gouttes seulement donnent à toute soupe fade ousauce claire une bonne saveur très fine. Mais, disons-

nous bien qu 'il n'y a que l'Arôme Maggi , marque « Croix-Etoile D qui soit vraiment capable de cela, et aucun au-tre produit ! Ue-9619 S784

I 
Contre la vieillesse 1

Hématogèns du Dr Homme.» 1
ATTENTION ! Exiger expressément H
lo nom Dr. Hommel. A {}



s> Mgiilifeijrs soignés. Carillons.
)K7> % Pti-  tris avantageux.
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B O U R Q U I N
39, rus Léopold-Robsrt, 39

Téléphone 176
«'occupe pins spécialement de l'exé-
cution des ordonnances niédl-
cales. Service rapide et conscien-
cieux. Prix réduits. 3442

On porte i domtoOe.
_ _ _ '̂"*m\ _*±,*__.&» .&.l.m*,jgm-,^ ,̂ j 0,m
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toile souveraine
¦fBti table Jolie Girard ot, & la Phar-
macie MONMEH, passage da Cen-
tre 4. m\

Associa
on Commanditaire

eat demandé par maison d'horlogerie
sérieuse. Apport, • à S.OOO fr. —
Adresser lea offres sous chiffras C. H.
SH4, au bareau de rlMPAnTUL. f_M

Direction pour la Suisse d'aaa Cora-
pagsie de tout premier ordre, cherche

Agent général
pour la branche Bris de glaces.
Bonne* conditions d'engagement. —
Adresser offres, sons H. 2764, à
Haasensteln * Vogler , La
Qbàox-ée-Fond .̂ H 2764-N 4914

Commerçant
oepablB, sérieux , ayant gruds axpS-
rtanca des affaires ft possédai!! qnal-
iues capitaux s'intéresserait , à n 'Impor-

i quel genre de cemmeroe. — Adres-
ser oflres sous ehltlrss B. 0. 3708,
m Bureau ds l'IMPA RTIAL.¦„.1 ¦——

Dne DAME d'un certain âgo
oherohe plaoe

pour (aire le ménage d'une ou deux
personnes.— S'adreaser i M. Clément,
i Saint-Imier.

Voyauenr
On demande un bon re-

f)Pèsentant pour voyager
a Suisse allemande. Clien-

tèle particulière. — Adres-
ser les offres par écrit sons chif-
fres G. B. 4714 aa bureau de
l'Impartial. 4714

*r»€t±ll©XXX*S
Bonne grllelière. nouvellement ins-

tallée dana la localité , ae recommande
à MM. les tailleurs pour travail à do-
micile ; très soigné. 4891-L

S'adresser aa bureau da I'IMPARTIA I..
>-* '

S on 3 ouvriers

menuisiers
sont demandés tout da auite par
J, Uarblérl. Ls Locle. Travail sui-
vi et bien rétribué. H-S098?-C 5111

Polissages
Une fabrique offre gratuitement

locaux et force à polisseur et finisseur
de boites argent. Site

S'adresser an bureau de I'IMPA RTIAI,.

Commis
Jeune homme sérieux at actif , ayant

bonnes connaissances du décor de la
boite or, pourrait entrer ds suite dans
une importante maison de la place. —
Offres , sous chiffres 6. V. 4923, au
bur au de l'IMPARTIAL.

Lipjroite
A vendre ane très bonne ligne-

droite, à bielle. — S'airesser rue Frita-
Courvoisier 6. au Gafé du Télégraphe.

Potaijep éloctrique
Trois marmites, fonte et aluminium,

poêle à fri re, table de marbre et sa
monture, en parfait état de conserva-
tion. — S'adresser à la Boulangerie
Buerss. Les Brfrnets. 

TABLEAUX
A vendre, à ban prix, de magnifi-

ques tableaux à l'huile (paysaaes),
ainsi qu'une table à conli'ses (6 allon-
ges). — S'adresser rue du Parc 2°?. au
rez-'le-chana^é e. à gani»ln>. 4160

V2L .LM A
A vendre ou A loeier une magni-

fique villa moderne de 10 piéces. gran-
des dépe dances; situation excention-
nelle, quartier Montbrillant. — S'adr.
nar écrit, sous initiales A. X. "80ft.
au bureau d» '.'iMiPMmiM.. 2606

Pommade Vve Farnier
vielle renommée pour guérison des
maux d'yeux à la Pharmacie MO\-
iVIEIt , passage du Centre 4. 4645

A remettre
pour cause de départ, dans une des
principales villes de la Suisse ro-
mande, excellent

Magasin de Chaussures
Chiffre assuré. 85 000 fr. Peu do re-

prise. Occasion unique. — Offres Ge-
nève. Case poste Plainpalais 2137 .

A VENDRE
pour ea-tse de <i•»< :«» ,

une jolie maison
da construction récente, HV B C 6 cham-
bres et un atelier, et jardin , dans un
vllltig-e dn Yal-de-ltuz. sur la II-
inee du lt>$> i.»iinl élecii'ii|iie.
Chauffage central ; assurance du bâti-
ment, fr- 10.300.—.

Pour tous renseignements , s'adres-
ser à l'Elude de Audi'é Soguel,
notaire à Cernier. B 194 N

ASTinrosifirE
Démiratif nnuverain du sang. Phar-

mncie MONMlilt , passage du Cen-
tre 4. 4649

VILLAS
A vendra S jolies villas , su soleil le-

vant , vus si iPRibs; ainsi que des 1er-
e-aiiiN à bAifr depuis I fr . ie mètre
carré. Gros avantages à acquéreur de
tous les terrains. Conditions très avan-
tageuses. Quelques logement» sont
a louer, de suite ou pour époque à
convenir . — S'adresser à M. Albert
Pécaut-Duboitt , rue Numa Droz 146.

3601

Employé
âgé de 23 ans , sérieux, au courent de
t<>u s les travaux -ie bureau , compta M-
litè , correspondance française et alle-
mande, dartylourap liie , etc. . eli«ir)ie
place pour le !¦ r avri l , nans niai-on
sérieuse. Bonnes références à n'isp..si-
llon. — Oll'res sous chiffres Z Z 5 l â O
au bureau de I'I M P A H U V L . 51.0

UOUp3.gGS Q„i antreprendrait S
à 10 cartons de coupages de balanciers
par semaine. Pressant. — S'adresser
rue du Ravin 11. au âme étage, chai
Mûiti Vaille,

m m sans mettre en bouche une il m

y £- ¦- '''' - '' ¦ _W*m9mmW^m\V '  ̂ ^^ H|' ' f. /r '-^T'H»

M n'employez que les 1$ H
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\ La Pharmacie Centrale |
1 ayant procédé à une révision comp lète I
I de ses marchandises est, dès ce jour, I
i de nouveau €^"WHL"W"^a.*#-©* 1
¦̂  Les Pharmacies Renfiles. j j_ \
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BIENFONDS
à vendu*© ou à louer

M. Charlea-Aiifruate BEIINARD. à Fournet-Blancheroohe. offre à
vendre ou à louer le bie-riil'oniln qee 'il ponsède à Hiaeeroeedw. communes
de La Chaux-da-Fonds , de La Ferrière el des Bois. Ce domains, d'une super-
ficie totale de 283.753 m> et sur lequel il existe deux maisons, se compose de
prés et forêts, dont une partie expiai table immédiatement.

S'adresser en l'Etude des notaires JKANNEHKT & QUAHT1EK , rue
Fritz Coue»voîwf «*s» ». La Chaux-de-Fonds. H80S4OC 48K3

I A

Lingerie. - Laines. - Cotons à tricoter. - Corsets.
Tulles et Dentelles.-Tabliers.-Spécialité de Bas

l BIBE RSTEIKHOLL E r
CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert 32

Sous-vêtements de Crêpe Rumpf  -~~&~ 7
PARFUMEItlE -— — THÉ PE CHINE i

Lingerie de la Maison Zuberbuhler, ZURZACH |

'MÉIY ^L 
-ï-ndise. Si vous vous À>lf »^A_

JÈë Rod. Hirt «L

ïkimimïtihl ̂ *s qui s'y trouvent toujours réunis \j5" WIJMM
» r f eV Les centaines de commandes \j1̂ îv^BJ
J TîF» V et d8 09rt,"eats r«n'rant chaque jour sont la meilleure TOMÏVffll
j M __T__ , *J preuve de la capacité de ma maison. wllAXllî
>.lW 'J Je vous recommande spécialement à des prix moyens TOBAw
'mvËLi 'es articles suivants avantageux: W-mW^
H« Bottines à lacets pour dames pour dimanche Nro. Fr». tmnl

WÈ Bottines à lacets pour damas, p. dimanche , box-oalf 36-42 10.50 fi 9
Bottines à boutons pr. dames, croula oirés.solides 36-42 10.— 1 S

; - , Bottines à boutons pour dames , box-calf , élégant» 36-42 11.— t, '.i»*»î
Bottines à lacets p.maasieurs, croûte cirée,gara. 39-48 9. 50 f S  Um• ¦ Bottines à lacets pr. messieurs, box-calf , élégantes 39-48 12.— t » *y*m Souliers pour ouvriers, orofite oirée, solides . 40-48 8.30 I if: I Souliers militaires, empeigne II. 2 semelles, solid. 39-48 12.50 j 3

H m Je tiens également lea genres plus ordinaires, ainsi ¦ v$_ traE que les chaussure» fines en grand choix , selon mon m
R r̂arS  ̂ catalogue Illustré 

que 

J'envole gratuitement & toute personne jfflçHffll

LE SEUL !
VÉRITABLE 1

succédané du café d'importation, s'employant O
aussi en mélange avec ce dernier, et qui » Q
brillamment fait ses preuves depuis vingt ans, K|
s'appelle le Café de Malt de Kalhreiner Kneipp. f^f
D répond à tout ce que l'on peut attendre Bgj
d'un succédané du café d'importation et comme Q
il ne se vend qu 'en grains et en paquets fr§
fermés, toute falsification est impossible. Aveo s-1
des produits moulus on ne peul jamais con- ES
trôler ce que l'on achète. Aujourd'hui des B
millions de personnes boivent le Café de Malt p?
de Kathreiner , dont le nombre de consom- ft|
maleurs augmente chaque jour. 2204 B

En achetant , exigez le Café de Malt __S
de Kalhreiner el faites attention à C9

la marque déposée. ta

a.Aia <̂>ir-̂ »~a),̂ .1)̂ <aa-ai/»*a.ycay«ar-«-y«-»raiarifaj>̂ «>ar«i»«ra»a.aar«»a-aja.ai»»n<»an>

ATTENTION ATTENTION
Pour l'éclairage de vos lampes, n'employez gue les

Manchons .Soie Incassable H. Plaissetty '
pour tous genres de becs

CHARLES Bi iiLER
Rue Daiuel-Jean Hichard 19

SEUL CONC ESSIONNAIRE SEUL CONC ESSIONN 4 IRE
On est prie d'apporter la Couronne et le Tuoe pour les iYianonons droits

pris en magasin

\ §hoix immense en f ëustrerie à gaz
POTAGERS TUYAUX MÉTALLIQUES RÉCHAUDS

Réparations — jjey Téléphone 948 "W -- Prix modérés 1(3rM6



PERRET & Cie
Banque et Recouvrements

Métaux précieux
tjstae dt Dégroisiisage d'or et d'argent»

€3~ *z A. xsrorXSS
Ohaux-de-Fonds, le 18 Mars mil.

Haus sommet aujourd 'hui acheteurs en compte- , ju
tant, uu au comptant moins commis .ion , de p n p ï *r
sur : 12094

Cours Ee,C.
MMB Chêaaa . . . . »5.J7«/, —
. Court el peu» appoints . . . .  _. M , * 3%¦ Acc.an gl. î mi.i» . . Min. L. 100 Ï? _ 7 " 3<-/>
- m m  80 à 90 jours , Min. L. 100 «oui/ 3'/a

(UIX CMqne P.rii ,5,, _ ' -
m Courte échéance el petit» app. . . ino _ 3*/,
¦ Aec. franc. 1 moi» Min. Fr. 3000 i7Z M.V 3%
m » m 80 k 90). Min. t r .  3100 ,oo <>,? •/ 9%

R1810UE Cbèqne Brmellei, Amers . . .  ou gn ' —
¦ Aec. b«l |. 1 A3 moia. Min.Fr.3000 M _ Q '*'!.m Traites non accept., hillela. etc. . y, un 4'/,

- «MIE Chèque , conrte Mb., petite, app. . ,.,, .,,. jo.»
m Aee. allem. 1 moia . Mm. M. .1000 j.,» ] ', ' »¦)¦„
» « » 80 à 90 j., Min. M. 8000 Ja£ 75 .»« ¦„

lUttf Çbèqae. eoerie échéance . . . . g9 56 à»/0
: ¦ Au. liai., i raoii . . .  4 chiff. 3g .y, 5%

« > * SOAM ionn . 4 cbitT. g S Z  3°/'
MlieHH Coort ,

_ _ .-.: 3'/.V.
. Acé. boll. ! à 3 moi». Min. VI. 3000 îS'gr 3 / ,%
m Trait»» OOJ iccept., billeli , eto. . i0i x& 40/,

IMK Cbèqne . ,„.,  ̂
_

» Coorte éobéame , 0n B) *•/,n Ace. anlr. 1 à 3 moia . . 4 obIS. .ns jn 4%
fiJIlH Bancable :oe<jo 'à 90 jodr» , . . p ™ 31 »/

Billets de banqne français . , Il gg g? */ I —
Billets de banqne allemands. . I , <,q K »> r ,' I —
Pièce» da 10 narkj . . . .  M.» »,* j -

—r J— IJ U D J E I »

IÈCTIONB OEMAN OB I OFFRE
Banque Nationale Suisse . . .  a BOU.— 50b—
Banqne du Locle . 895.— ——
Crédit foncier nenchltelois . . . .  —— 810. —
Id NenehàteloHe ». Transport » . , KO. — 630 —
Vabriqoe de ciment St-Snlpice , . , —.—¦ — —
Cb. -de-ler Tramelan-TaTannes . . .  — 100. —
Cbemin-de 1er reaiuiiai lireneU . . .  — 100.—
Cb.-da-fer Sai|i.alé;ier-Cb .-da-Fonds . — 15" . —
Société da comlrnclion Ub. -de-fonds, — 380 —
Société immobilière Cbani-de-Fonds . — .— MM. —
Soc. de ci.nttruciioD L'Abeille, id. 880.— — .—
Tramway de la Chan<-de-Fonds . . — —¦—

OBLIGATIONS
« % Fédéral . . . .  pins int. 102— 103.—
S »/» Va Fédéral . . . .  1» 93.25 04 —
3 % Fédéral différé . . ¦ 81 Ib 83.15
* '/. V. BUl de Nencbital . » -— — .—
4 Va » » W" — t0i 5n
3 V, % m m  «3 75 9».15
a ¦/, •/, Banque cantonale ¦ — — .—¦
5 •/, «Je • » — — ¦—
4 V, Commune de Nenchttal * 99.75 100.75
3 »/, /, » • 9».—
» Va Va Chaai de fond». • — .— —a » a 99 13 100 80
8'/. '/• » » 88—
3 V, Va » ¦ -•- —
« V, Commune du Loole a — .— 100.25
3 %  V. » ¦ 
£ 60 ° n a — —.—
i % Crédit roncier nenahll. ¦ -.— 100.—
i ;, •„ > • — — .—
3 ,', Geneiois avec prune» 101.50 103.50

ï
Achat el fente da Fondi'pobllei, valenra de placement, actions, obll,

galions , etc.
EncaiMenienl de oeupons.
Achat de iingo» or, argent et platine. Vente de matières d'or, d'ar-

gent ei de platine à tous ti tres et de toutes qualité». Or fin pour do-
reur».

Prêt» hypothécaires. Escompte et encaissement d'effets sur la Suis-
se et l'Etranger.

COMMUNIQUÉS
Au Ci édit Mutuel Ouvrier

— ' ¦

Les actionnaires du Crédit mutuel ouvrier ont
tenu leur assemblée générale le jeudi 9 mars. Le
rapport de gestion constate que l'exercice écoulé
a été assez satisfaisant; malgré une légère di-
minution dans le chiffre dea bénéfices, au lieu
d'une augmentation du chiffre d'affaires.

La réducti on , ou plutôt la non augmentation des
bénéfices provient principalement de l'acquisi-
tion forcée des immeubles Humbert-Droz, lesquels
n'ont pour ainsi dire rien rapporté, les revenue
ayant été absorbé» par les réparations, frais
d'entretien, etc.

Parlant du o..nflît avec la Ccmmun©, le rapport
annonce que cette affaire est en bonne voie d'ar-
rangement. . .

Le service d'épargne est en prtugregsfrto, et
contrairement anx deux années précédentes, les
dépôts effeclués sur carnets libres sont de 60,000
fia;ice plus élevée que les remboursements.

Voioi d'ailleurs quelques chiffres extraits du
rapport financier , établi au 31 décembre 1910 :

Le mouvement des affaires a été de 25 mil-
lions 988,667 fr. 01, y compris les écriture^
de solde-

La caisse a re<yu 5,139,442 fr. 22; elle &¦ payé
5,097,739 fr. 05; le solde est de 41,702 fr. 27.

An 31 décembre 1909, il restait en porte-
feuille 1865 effets poar 494,795 fr. 20. An 31
décembre 1910, il y avait 1798 effets pour
560,451 fr. 80

Les comptes courants ont reçu pendant l'exer-
cice 7,633,669 fr. 73. Ils ont versé dans le mê-
me temps 4,093,862 fr. 74. Le solde au 31 dé-
cembre 1910 était de 3,539,806 fr. 99.

Le? députa .comprennent : 540 carnets, série A,
pour 82,661 fr. 40; — 484 carnets, série B,
pmur 215,149 francs; — 455 carnets, série C,
pour 136,410 fr. 75; — 12 carnets de dépote de
¦mineurs non transformés, pour 958 francs; —
S162 carnets de dépôts libres, pour 3,415,525 fr.
(35 cent.; — soit 6653 carnets, divers, mur 3 œil-
jjKWS 850,604 fc. 50.

Au 31 décembre 1909, les dépôts libres se mon-
traient à 13,229,218 francs ; — il a fêté -'déposé pen-
dant l'année, y compris les intérêts, 1,021,470
fr. 45 ; soit un total de 4,250,688 fr. 45.

Les dépôts fibres s'élevant au 31 décembre 1910
à 3,415,525 ïr. 35, il a dono été remboursé
pendant l'année 835,163 fr. 10.

Le bénéfice not de l'exercice est de 15,900 fr.,
qui ont 6àe réparti*! eumme suit :

7% de dividende aux actions, 7000 francs! ;
— au personnel, 3000 francs ; — au fonds de Pré-
voyance et Se secours, 3,900 francs ; — solde à
nouveau, 2000 francs.

La Mutuelle paye à ses membres, en cas de mal-
société de secours en oas de maladie, a consti-
tué le bureau de sou comité comme suit :

Président : Ernest Honsberger, Progrès 105. —
Vice-président : Emile Kernen, Charrière 27. —
Secrétaire-caissier : Oscar Botteron, Doubs 149.

La Mutuelle pay e à ses membres, en cas de ma-
ladie ou accident, une indemnité journalière de
1 fr. 50 pendant 120 jours, plus frais de médecin
et pl-armacie. La société est réassurée.

Son effectit est de 81 membres, avec une for-
tune de 4165 fr. 16, en augmentation de 394 ,fr.
sur l'exercice précédent

Les pei sonnes du métier, désireuses de se faire
recevoir de la société, peuvent s'adresser auprès
des membres du comité et chez M. le médecin de la
société, M. lo docteur Amez-Droz, rue du Parc 73.
L'entrée est gratuite gour les jeunes gens de
18 â 25 ans.

Société mutuelle de secours en cas de maladie
des Ouvriers faiseurs de ressorts

BIBLIOGRAPHIE
Vers la beauté

par Jules Fiaux. Lausanne. Librairie Paytot et (Se.
Ce oouvfcBÙr livre de M. Fiaux eistune œuvre vrai-

ment originale et pénétrante. Après avoir montré
que la beauté es; d'origine et d'essence spirituelle, ¦
même lorsqu'elle pe manifeste dans le corps hu-
main, l'auteur recherche avec sagacité quels sont
ses générateurs. Il démontre que les plus précieux
sont dans notre âme ; l'ambiance nous en offre
toutefois uu certain nombre que nous pouvons très
avantageusement utiliser. Si nous ne prenons pas
soigneusement la direction de ces agents, ils peu-
vent agir en sens inverse de nos aspirations de
beauté et créer de la laideur.

La plus grande partie de l'ouvrage est consacrée
à des conseils pratiques et judicieux pour acqué-
rir cet art de plaire.

Les mémoires d'Ansaldi
Nous rappelons à nos lecteurs le volume des

« Mémoires-» de nos bons poètes Nicole et Albartra»;̂
Ansaldi qui est actuellement sous presse et pa-
raîtra dans quelques jours. Ce volume dans lequel
sont esqtrsséfe les silhouettes les plus sympathi-
ques des hommes en vue de la Suisse romande avec
lesquels nos trouvères modernes ont été en rela-
tions, est aussi illustré d'une ravissante gravure
représentant les auteurs au lendemain de leurs
noces d'or.

On souscrit chez les auteurs, chemin des Bat-
toirs 3, Plainpalais, Genève.

¦ ¦ r i ,, a

Les Annales
Que faut-il oemser de la famille française d'au-

jour d'hui ? Mgr de Cabri»ères, Jules ^maître,
René "Doumic, Jules Claretie, Pierre Loiti, exami-
nent dans «.Les Annales » cette question qui se
pœttàl'iorccasion du «Tribun» de Paul Bourget A
côté de leurs articles, ce même numéro) publie des
souvenirs sur «IA jeunesse de Paul Bourget» par
Jean Richepin, une étude très documentée sur
«La Camorra» par Jean Carrère-, un beau récit de la
naissance du roi de Rome (20 mars 1811) par Fré-
déric Massnn, un important travail sur là déser-
tion das campagnes (premier prix du concours),
un fragment de la « Déjanire » de Saint-Saëns... Ce
superbe numéro est à conserver.

On s'abonne aux bureaux des « Annales», 51,
rue Saint-Georges, Paris, et dans tous les bureaux
de poste : 10 francs par an (étranger : 15 francs).
Le numéro : 25 Cientimss.

* m-à "

Qui dit vrai ?
Répotosé à la brochure de M. le prof. Œttlî.

«La lutte contre l'alcoolisme», 20 cent,, Lau-
sanne, secrétariat anti-alcoolique suisse.
Les abstinents n'ont pas voulu laisser sans ré-

ponse la brochure dans laquelle M. le professeur
Œttii les prend assez vivement à partie, et en
appellent au public dans leur « Qui dit vrai?»
Dans une première partie intitulée « Sans parti
pris ? » lo secrétariat antialcoolique discute point
par point le« affirmations et les accusations de
M. 'Ettli. Viennent ensuite un compte-rendu du
débat contradictoire du 26 janvier entre M. Œttli
et les représentants des abstinents et, en appen-
dice, quelques statistiques officielles sur l'alcoo-
lisme en Suisse, passées sans silence par M. Œttli.
Les personnes qui ont lu la brochure de M. Œttli
et aiment à entendre toutes les cloches liront!
avec intérêt la réplique des abstinents.
i—iiiinnniiieiiaeeesieeiii iiiwiiiiiiiiiniiniiiiiinneiiiiiiii eiaeseiiiuseei niiieeeeses ii n

Photographies timbres-poste
Komm*'8 et perforées , d'après n'importe quel original
qui est toujours renHu intact après netaee.

Véritable photographie. Exéoutlon soignés
Prix-courant gratis et franco.

G. PERRIN , rue Numa Droz 41.
La Chaux-de-Fonds.

BIENFAISANCE
Il a été versé à la Direction des finances les

dons suivants :
Fr. 10 pour le Fonds dqs. ressortfesants, par un

nouvel agrégé.
Fr. 120 par un anonyme, dont fr. 30 pour

les Amis des pauvres, fr. 30 pour les Crèches,
fr. 30 pour l'Hôpital d'enfants §tt fr. 30 pour les
Diaconesses visitantes.

Fr. 10 pour le Fonds des ressortissante, pai; Un
nouvel agrégé.

Fr. 7 pour 1 Hôpital d'enfants, par l'entremise de
l'Etude L. Bersot et H. Jacot, notaires, abandon
provenant d'un litige.

Fr. 220 de la part de la famille de M. A. B.-R.,
en souvenir d' une mère regrettée, dont fr. 200
pour les .Colonies de vacances et ïr. 20 pour les
Diaconesses visitantes, en reconnaissance des bons
soins donnés.

Fp . 3 pour les Colonies de vacances, vente de
fleurettes à la S»iciêté des sapeurs-pompiers.

Fr. 6 pour les Colonies de vacances, collecte
faite au souper du club de course « Le Chamois ».

Fr. 5 pour les Crèches, collecte faite au banquet
de la société des chauffeurs du J.-N., le 18 fé-
vrier 1911.

Fr. 7»50 pour l'Hôpital d'enfants, de la part de
quelques amis, en souvenir de leur regretté H. D.

— Le Comité de la Bonne-CEÎuvre adresse ses
sincères remerciements à M. Lœwei, avocat, qui
a eu l'heureuse idée de lui destiner 30 francs,
provenant d'un litige.

— Un cordial merci aux personnes généreuses
qui ont fait parvenir les dons suivants à l'œu-
vre des Crèches (Promenade et Abeille) :

Fr. 30, anonyme, par la Caisse communale.
Fr. 5»50 des chauffeurs du J.-N., collecte faite

à leur banquet du 10 février.
Fr. 26»60 de la société l'« Herbier », produit net

da la vente des cartes postales.
— La Direction des Ecoles primaires a, reçu

avec reconnaissance fr. 25 pour les Colonies de
vacances, d'un petit élève de la classe enfan-
tine no 12.

Bénéfices d'inventaire
Succession de Nussbaum, Tell-Hermann, menui-

sier, domicilié à Boveresee. Inscriptions au greffe
de la justice de paix de Môtiers, jusqu'au 8 avril
19) I, à 4 fiieur.?? do soir. liquidation, à' l'Hôtel de
district do Môtiers, le samedi 15 avril 1911, à
2 heures et demie da soir.

Succession de Jules Donzé, magasinier, domici-
lié à Neuchâtel. Inscriptions au greffe de la jus-
tice de paix de Neuchâtel, jusqu'au samedi 8 avril
1911, à 9 heures du matin. Liquidation à l'Hôtel-
de-Vilte de Neuchâtel, le mardi 11 avril 1911, à
10 heures dlu matin.

Succession de Eenri-Loiuis Molland, boucher, do-
micilié à N»3uchStel. Inscriptions au greffe de la
justice de paix du Neuchâtel, jusqu'au samedi 8
avril 1911, à 9 heures du matin. Liquidation |i
l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel, le mardi 11 avril
à 10 heures du matin.

Succession de Petitpierre, Maurice-Alphonse,
quand vivait rentier , domicilié à Peseux. Inscrip-
tions au greffe de la justice de paix d'Auvernier,
jusqu'au 29 mars 1911, à 4 heures du soir. liqui-
dation à l'Hôtel-de-Ville d'Auvernier, le 31 mars
193:1', à 2 -Iieapas -et demie du soir.

Liquidation de succession
Lé juge de paix de Neuchâtel a ordonné la

liquidation de la succession de Christian Jordi,
jouaraialistr à Neuehât»»!. Les inscriptions au- pa-ssif
de toe-tte succession seront .reçus au greffe de
paix de N' mchâtel jusqu'au samedi 18 mars 1911,
ià 6 heur s du soir.

Le jug »? de paix de Boudry a (ordonné la liquida-
tion sommaire de la succ&ssion 'du citoyen Charles-
Frédéric Porret, (autrefois tailleur d'habits, domi-
cilié à Bevaix, décédé à l'Hospice de Perreux.
Les prodiictions accompagnées des pièces justi-
ficative devront être déposées au greffe de paix
de Boudry jusqu'au 25 mars 1911.

Demandes en divorce
Jean Egger, négociant, domicilié au Bois-de-

Cioix sur Couvet, contrer sa femme, Anna-Célina
Egger, née Stauffenberger, rentière, 'domiciliée
à Oouvet.

Divorces prononcés entre :
Alddc-Émil-2 Cattin, parqueteur, domicilié à

Neuchâtel , et Anna-Henriette Cattin née Berret,
domiciliée à Barne.

Elvina-Olga Léger née Buhlmann, ménagère, et
ErnesthAugjuste Léger, serrurier, domiciliés aux
Verrières.

Marthe-Emma Hainard née Petitpierre, ména»-
gôre, et Edouard-Alphonse Hainard, employé à
l'équipe (dla lai voie ides chemins de fer ïédéraux, do-
miciliés aux Verrières. j

Marie-L-ouise Blanc née Zwahlen, ménagère, do-
miciliée à là Chaux-de-Fonds, et Louis Blanc, hor-
loger et restaurateur, domicilié sur les Monts du
Locle.

Fritz-Emile Fankhauser, faiseur de secrets et
Emma-Marie Fankhauser née Gœring, polisseuse,
domiciliés à Là Chaux-de-Fonds.

Jeanne-Elisa-Lina Roth née Deiaurensi coiffeuse,
domiciliée à Colombier, et Albert-Alexandre Roth,
coiffeur, domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Aimé-Charles Henri Basta'-doz, voyageur de com-
merce, actuellement détenu dans les pris-ns de
Bienne, at Régine dite Blanche Bastardoz, née
Favre-Bulle, commis, actuellement détenue dans
la maison de force de Fribourg.

Euphiina-Rioeina Zimmermann née Gang, journa-
lière, domiciliée à Neuchâtel, et Emile-Auguste
Zimmermann, menuisier, dont le AomiTile actuel
est inconnu,

Anne-Lmoie-Laure Gî n née Th«ma*»- et Jo-

seph-Arnold Gigon, opticien, domiciliés à La
Chaux-de-Fonds.

Arthur Robert-NicCud, manœuvre et Hortensw
Eugénie Robert-Nicoud née Monney, horlogère,
domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

Charles-Philippe Jeanneret, .terrinier, et Marie-i
Louise Jeanneret née Dubois, ménagère, domici-
liés à La Chaux^e-Fondfi.

Demandes en séparation ds biens
Lina Gerber née Sfâhly, ménagère, aux Varto»-

des, Locle, à sou mari, Fritz Gerber, agriculteur,
au même lieu.

Séparations de biens prononcées entre :
Arnold-Léon Grossenbacher, horloger, et Rose-

Cécile Grossanbacher née Oorti, ménagère, à Dam?-
bresson.

Arthur Rinhard, négociant eto chaussures, et Mit*»
rie-Adèle Richard née Debrot, ménagère, domici-
liés à l-a Chaux-de-Fonds.

Pierre-Joseph-Auguste GiDard, 'épicier, e^ Ma-
rie-Alexandrine Gillard née Bulliard, ménagère,
domiciliés à La Chaux-d»3-Poods.

Paul-Jean-Jacques Guinand, boucher et Rostnft
Guinand née Engel, domiciliés aa Co-I-des-Roches
(Locle).

Ouverture de faillite
Off ice des faillites de La Chaux-de-Fonds :
Failli : Frédéric-Ernest Kohler, voyageur dei

commerce, seul chef de la maison Fréd. Kohler,
denrées coloniales, à La Chaux-de-Fonds. Clôtur»
des productions : 31 mars 1911.

Extrait de la Feuille officielle

7 mars. Antoine-Th»4odore Riva et Alfred-Alexaàm
dre Riva, domiciliés à La Chaux-de-Fonds, ont
constitué à La Chaux-de-Fonds, sous la raison so-
ciale Riva frères, une société en nom collectif,
commencé? le ler janvier 1911. Achat et vente èet
terrains et constructions à forfait : Bureaux : 22,
rue des Terreaux. La société n'est valablement en-
gagée que par la signature collective des iteox flfii»
socles.

Feuille offi -ielle suisse du Commerce

Demandez numéro-spécimen du TRANSLAT0R
{Allemand-Anglais). — Librairie Courvoisier

Pour fr. 3.15
m peu t s'abonner à I/IHPART1.4LL. dès main-
tenant jusqu 'au 30 juin 1911, franco dans toute la
Suisse.

Pour fr. 8.S5
on peut s'abonner i L'I M P A R T I A L  <lés main-
tenant jusqu 'à fin décembre 1911, franco dans
tou te la Suisse.

Dimanche 19 Mars 191i
Eg-H«e nationale

GRAND TEMPLE
9'/g heures da matin. Culte. Prédication.
11 heures. Catéchisme.

TEMPLB DB i/iBKIIAE
9','a heures du matin. Culte. Prédication.
U heures dn matin. Catéchisme.

Ecoles du dimanche à 11 heures du matin, ans Colle--
ses : Primaire, Abeille, Ouest, Charrière. Promeaade,
Vieux Collège, Cornes-Morel.

Eglieee indépendante
Au Temple

9'/9 h. du matin. Prédication, (M. Borel-Glrard).
U h. Catéchisme.
8 heures <in soir. Conférence de M. Bott-Kayroux (aves

projections).
Chapelle de l'Oratoire

9 heures du matin. Réunion de prières.
9</ 9 heures du matin. Prédication. (M. Stammelbach).
8 heures du soir. Pas de service.

Chapelle des Balles
3 V, heures du soir. Culte.

Salle du Presbytère
Dimanche i 9 h. du matin. Réuni.m de prières.
Jeudi, à 8 '/t h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du dimanche à 11 heures du matin à la Crois»
Bleue, aux Collèges de la Charrière et de l'Ouest, au
Vieux-Collège et à l'Oratoire.

Dentscue Kircne
9'/, Chr. Gottesdienst,
10»/, Dhr. Taufen.
11 Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagsirliule im alten Scbulhaus und in dem-

jenigen der Abeille.
Etrllse cathollnjne chrétienne

.9 h. du matin. — Culte liturgique. — Sermon Ca-
téchisme. — Ecole du Dimanche.

Eglise catholique romaine
7 h. da matin. Première mease.
8 h. * Deuxième messe. Sermon allemand,
9 h. *'t du matin. Offîce. Sermon français,
1 >/i après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres. ,

Deutsche Stadtmlssloni
(Vereinsbaus : rue de l'Envers 87)

Nachmittags 3 Uhr. Jungfi-auenverein.
Nachraittags 4 Uhr. Gottesdienst.
Mittwoch A bend 8 '/> Ubr. Missionsverein.
Samstag Abends 8'/» Uhr. Manner- u. Jilnglingsverein.

(Ausnahm).
Blschflefliclie Methodistenkirche

(EOI .ISB MéTHODISTE ) rue du Progrès 36
9 Vt Uhr Vormittags. Gottesdienst.
3 Uhr Nachmittags. Jungfraueuverein.
8 Uli r Abends. Gottesdienst-
Mittwoch 8'/s Uhr Abends. Bibelstunde.

Eglise chrétienne dite haptiste
(rue Numa-Droz 36A)

9 Vt h. du dhttin. Culte ,
Il h. » Ecole du dimanche.
8 h. du soir. Réunion d'èvangélisalinn.

Mercredi â8 !/j heures. Réunion d'édification.
Culte EvaeiKéllque

( Paix 61)
9</i h. du matin. Culte.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

JEUDI
8 Vi h. du soir. Réunion d'édification et de prières.

Société de tempérance de la Crolx-Uleue
Rue du Progrès 48

Samedi . 8 */j h. du soir. Réunion de prières.
Dimanche, à 8 heures du soir. Réunion de tempérance.
Jeudi , 8 Va b. du soir. Réunion allemande. (Peti te salle.)

Hue de Gibraltar H
Mardi a 8 h. et demie du soir. Réunion de tempérau.

ce et d'évangélisation.
Rue Fritz-Courvoisier 58

Mercredi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tempe»
ranue et d'évanuéliNition.

Armée du Salut, Rue Nuraa-Dro-; 197
Dimancti e a 10 heures du matin. Réunion de sainteté,

a 3 et 8 heures du soir , saliu.
Les lundi , mercredi et jeudi , à 8 >/i h. du soir , Réu-

nion de saïui. ^̂ _^̂
MT 7V>ti# changement au Tahleau des ritltes -foi»

«OUï par oK iitr  le vendredi soir au p lus tara,
Les cultes des différentes autres Eglises ne subis-

sent aucun changement.
tmmtmimmmmmm ^^ m̂ammmmc î^^mÈmma âmaaaamaamÊmmi ^^^^mm

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
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[illi - - -
--pathé

permanent
Rue tae 8-Place du Marché

Etablissement aménagé
spécialement pour oet

usage, avec cabine indépen-
dante et construite en

matériaux incombustibles.
Tous les Jours,

spectacles de 3 li. i/, A S h. '/a et
le soir depuis 8 b. * ,.

Le dimanche 3 h., **/. h., S h.,
et 97, h.

Ayant reçu un très grand stock déban-
das , le programme sera changé pen-

dant quelque temps 2 fois par semaine.

Dès aujourd'hui :
la grande série des nouveautés qui

dépasse tout ce qui a été donné jus-
qu'à ce jour.

1 taïïoli
le plus grand succès dramatique
admirablement joué par la petite

Marie PROMET^

Lsiinzaccio
film d'art dramatique, p. A. de Musset.

Lasœûrdelait
Grand drame historique.

Cffl tlAH,
la dernière nouveauté Pathé Frères

en couleurs naturelles.

LE

Carnaval de Nice
1911

— Grande actualité —

GRIBOUILLE
dans la cage aux lions

véritable mystère comique
et MAX LIXDEI5 dans ses deux der-

nières créations comiques :

Max manque un riche mariage
et

Max ne se mariera pas
et plusieurs

NOUVEAUTÉS
f B & F "  Cette série sensation»
nelle ne sera donnée que

jusqu'à lundi.

Les abonnements sont en vente :
12 places aux Premières, ftp. IO.—
12 » » Secondes, » S.—
13 » » Troisièmes, » O.—

Prix des places :
Réservées, fr. l.SO. — Premières,

fr. I.—. — Secondes, fr. O.SO. —
Troisièmes, fr. 0.60. 5171

Grande Pension Moderne
Rue de la Serre 18 15403

Tous les Samedis soir
dès 6 heures

'PSjeÇSÎBllaîflv t110fierlei "!faât6 ln ise

B H ai l - J  eaL»J aux tomates

SERVICE A LA RATION
Dimanche et Lundi .«oit»

CÎ VET de LAPIN
FVitur-e du. Lac

Pommes-de-terre vat^_ f t
à vendre au prix de fr. 6.— les 100
kilos. — S'adresser au Magasin Ali-
mentaire, derrière les Six-Pompes.

5330

Deutsche Kirche
Sonntag den 19. Hlârz

um 8 '/t Uhr prâzis

V ORTRA G
von Herrn Pfarrer K. PFtSTERER

H20969G aus VViiidisch 4962
ûber :

« A .  STOCKER , als Hof-
prediger und als socialer
Kâmpfer in Berlin ».

Elntrltt fret.
Man singt aus dem Ge'anpbucb.

BHiBHBneBnHBBiHnV
Bataille de Champignons !

Café-Brasserie A. Robert
( PINSON I

14, rue du Collège 14a

Samedi 18 Mars, dès 6 b. du soir,

CHAMPIGNONS
aux Tripes

Exclusivement ponr emporter .
Autant que possible, s'inscrire à l'a-

vance 21H58

BoacIierie-CharGQtirie de l'Ont
88, Rue du Parc, 88 5219

Beaux Gros

<3.-UL Valais

àSSet SOct.
le demi kilo

Se recommande, Ch. Hesslœhl.

BOULANGE RIE
Fritz SCHWAHHr

rne de la Balance 10 a.
Tous les LUNDIS matin, 4237

Sèches au fromage
à di 5_\ cent.

Tous les MERCHEDIS et SAMEDIS
matin,

Sèches au sucre
à 3L€> cent.

Se recommande.

RestaeraïUes Rochettes
Samedi 18 Mars 1911

dès 7 i/ 3 h. du soir,

aux Tripes
Se recommande. O. Zehr-Cattîn.
A vendre au territoire de (àorjrler

pour cause de départ un siepce-be

Terrain à bâtir
mesurant 4550 m3, et ayant 2 issues.
Eau. Vue très étendue, SO arbres frui-
tiers . Pour tous renseignements s'a-
dresser Etude A. Vuiiliioi '. notaire
à l'ose u.v. H-97S9-N 4721

Brasserie Fernand Girardet
Rue de la Paix 74

Tons les Dimanches soir

Souper ! Tripes
19571 Se recommande.

Cafu-Restart Louis DïïuOIS
CONVERS

Dimanche 19 Mars 1911

AJL Soirée Familière
JO Dès 7 h., SOUPER aux TRIPES
S __tim Se recommande.

lOTBl DE Là BiLÂNliE
— Tous les SAMEDIS —

dès 7 <l_ heures du soir

Se recommande , Tell Droz-l'fiMei».
H-205Ï8-C ¦__

Ancienne Maison
engagerait , pour le canton de Neuchâ-
tel, un bon voyasreue* qui a déjà , si
possible , visité la clientèle particulière.

Offres sous chiffres II . 2S0 I IV. , à
Haasenstein & Vogler, Lausan-
ne. 5007

Restaurant do Slang tes Hnnes-Eéunles
Dimanche 19 mars 1911

d'' s 2 '/a h. de l'après-midi

5me et dernier Concert lie Saison
donné par la 5218»i

Musique Militaire „LES ARMES-RÉUNIE S" ,
Direction : M. B. KUHNE, professeur

avec le gracieux concours de
M. E. MARTIN, ténor et M. Eug. FEHR , accompagnateur

naàKTTHÉIiaî ! SO OeXlt. -̂»».——
MM. les membres passifs sont priés de se munir de leur Carte de saison,

¦ m» i
¦Porto* 7 '/, heures T , ~--mi SOX3ES nîdean 8 h- P^clses

GRAND fiONeERT
organisé par la

Société mutuelle LE PU© SMS
avec le bienveillant concours de

la Musique ,,LA LYRE", de quelques Amateurs de la tonalité et de M. JACQUES
en faveur du fonds de bienfaisance.

après le Concert : SOIREËTAMILIËRE PRIVES
ENTREE LIBRE 

¦eneeeeeeeeeeeeaaaeeeeeeeeeeeiMeeieeei i neeneeiea i-jaa—aaaaana mmmjaBmmmgis—-mm—m—mjs—e am,____\_________\m HESS^SSB IBaBSBSBBl 188831

M TonhalIeJPlaïsance M
Dimanche 19 Mars 1911

Porte 7 «/, h. Rideau 8 '/s h.

fiS Représentation
organisée par la Société Théâtrale

Direction : M. E. GEX
*9mBt**-mm > ' •**> *** ******************* ¦ ¦ —mmm ¦ , ,„,, i, .„ m . , ,  —,1

Ca fille au
6arde=Cba$$e

Drame en S actes et 6 tableaux
de MM. Alexandre Fontaines et Maurice Décori

Coiffures et Perruques de la Maison J. Heimerdinger

Entrée: 60 centimes. 
après la représentation : Soirée familière (privée)

Aucune introduction ne sera admise après 11 heures 5190-L

Brasserie de laJranfle-Fontaine
Dimanche 19 Mars 1911

APÉRITIF :-: MATINÉE :-: SOIRÉE

Grand Concert
donné par 0242-L

l'Orchestre ONDINA
____a>-.^——

Programme choisi. ENTRÉE LIBRE

Serre 35a Cercle Ouvrier Serre 35a
Dimanche 19 Mars, dès 8V 2 h. du soir

Soirée Familière
Invitation cordiale à tous les membres du Cercle et leurs familles.

1-E COMITÉ.

CM© d§ h Que, Iplsliïti
_ t < Z i_ S rj S J m~mZ~*Z>l r̂m?-tm.m.I^mW

Dimanche 19 Mars 1911

BON ORCHESTRE 5315-1.
Consommations dé ler chois. — Restauration chaude et froide à toute

heure. — Bon accueil Se recommande. A. finlnoli»r<l-MatHe.

PLACE S X>XJ Gr-mm.m
~__ La Balançoire Merveilleuse __

La plus grande illusion qui existe. — Pas de glace. — Pas de verre. —
tt)0 francs à chaque personne qui prouvera qu'on est mouvem enté ou balancé.

TOUT LE MONDE RIT:! 5^55-1. Emile Walter.

i PLACE DU GAZ DE LA CHÂUX-DE-FOiMDS 1
M DIMANCHE 19 MARS 1911 ET JOURS SUIVANTS 4

m Balance mystérieuse — Grande escarpolette suisse |M B-mim-a Carrousel à 2 étages — Tir mécanique 522S M
B .̂ z======== Exposition de pathologie ¦

Dimanche, à 2 heures et demie et à 8 heures

Drame aux Tuileries (coloris) . — Caprices enfantins (drame coloris) . — Le
rendez-vous (drame coloris). — Pathé-Journal (actualité). — L'aéroplane
de Fouinard (comique) et 10 vues inconnues.

Dimanche, à 2 % h., MATI1VEE
Entrée, 50 ct. Enfants, 30 ct. Défense de fumer.
53S3 S© reoomsxiaxi<die, 33. HAtter fils

DE LA CHAUX-DE-FONDS
Etablissement communal

subventionné par les Autorités cantonales , fédérales
et par l'administration du Contrôle

L'année scolaire 1911-1912 commencera le Mardi 2 filai
L'enseignement comprend 4 années d'étude.
Peuvent être admis" les jeunes gens et jeunes filles âgés de 14 ans révo-

lus, qui subissent avec succès l'examen d'entrée.
Ce dernier aura lieu le lundi 1er mai, dès 8 heures du matin, à l'Ecole

(Collège des Crétèts).
Les demandes d'inscription, accompagnées du dernier bulletin scolaire et

de l'acte de naissance des candidats, sont reçues, jusqu'au 13 avril, à la Direc-
tion, et du 15 au 29 avril , par le président de la Commission, à son bureau,
rue du Pont, 12. r- H-30339 C 4963

Four tous autres renseignements, s'adresser aus soussignés.
Le directeur, Le président de la Commission,

F. Scheurer. L. -II . Conrvoésler-Giiinnnd.
Cours spéciaux pour les élèves réguliers de l'Ecole désirant se présenter

aux examens d'apprentis de la Poste et des Télégraphes.

1 RETOUR DE PARIS 1
I Exposition île Chapeaux Modèles I
Hlj CtLOirac IBXXïDOï-TO©

Chapeaux séries, Formes et Fournitures
li PRIX TRÈS AVANTAGEUX

5093 Se recommande , J. Delachaux-lMeylan.

S wm ftwnïen Kitrocn ©ie ffir 9tët fieimroejeti, ©eîd&mr, as$pfm= *
S bous 2c. mebr Wîen, roenn na» vkle Snufct etnftefien. ©ie S
ï Sàfertinn hn ,,3icaenfe!)ait8» uirà ®ef*Sfte«9tnaeiaet* bct »
ï êmtvAwv . Hfl««u«inen ®»«t^3ettJttM ut 3oR«aeu btmnt *
: vMtoé M ttSet 85 ©emex-frcr. fBcit flbct 62,0©tr a,uîU 8c. ï
! SJiele bm*ett «nertennutiaSfévelbcti. SWon .atëtc nennu ouf &ic S
» Stbreffe;e*toeUer. »aaoemeine«o|t*=8cttui«o in 8oRHe«!t. S¦ #albial)Te6-abonnement fomt Untaû»9îeïficticruna («eomient »
!, g*» *•«•» fe««e ©befrmt §?r. 5»W nut ®r. 3.70. :: ::. S
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168 LA LECTURE DES FAMILLES

h- Qui diotafâ n'aimerait) ppAnt Colinette?
i— C'est vrai — elle m* si jofe, si avenante,

grj franche!...
Puis, les y«te fixrês aW Rigolo, Mire*te Data

gurolqiies instants songeuse.
— Tout à l'heure, repirit-elle, tae étrange pen-

sée m'est venue-y_ — vaux-tu que je te la dise,
jpette gansée?

¦Eigolo tressaillit. Son Jpjauvre visage devint d'une
¦JÊleuT moi-telle et dans sas yeux apparurent des
ïamaes qui bientôt coulèrent sur ses jouas brunes.

¦— Tu pleures! fit Mirette en se penchant vers
f t O n  frère demi) elle serra doucement les mains
$808 lee siennes. '

St d'une voix de tendresse profonde...
i— Tùi Faines donc? — c'est cela, n'est-ce

JÉte? Tu Faimes depuis le jour où tu l'as trou-
vée, défaillante, mourant de faim, dans les petits
jardin du Louvre où ' lé pjèrè et moi pous sommes
yenus te rejoindre.

Elle était là, tout près Se toi, sa main dans
la' tienne; — tu la consolais... et depuis oa jour
•|io l'aimes, -Ira l'adores! •

Ce fut efaibroed un amour enfantin, tae affection
[très douce vous attirant l'un vers l'autre.

¦Puis, côte à pôte vous avez grandi Elle Isfet
devenue «ne balle jeune filla.. et alors tu lui donnas
ton coeur tout entier! — .c'était de l'amour...
du véritable amour! ; '

¦Un profond' sanglot souleva la poitrine de Ei-
gwda . r... .. _ ¦ . . . -.

— Pleure... pleuïe... murmura douosment Mi-
per|fte — moi seule entendrai tes sanglots!

lAh! vods-tu, mon pauvre petit, chacun de nous
a eu une patite idylle dans sa vie... moi comme les
autres! Je oenserve an plus profond1 de mon
i&tre, au plus profond de nion cœur, jm souvenir
gue le temps n'a ,pu effacer...

Dix années se sont écoulées ce pendant depuis
_xte je fis cette r&ncoatre, depuis que j'entendis
cette voix d'homme — la seule dont je me
souvienne! .

Mais Mirette ne poussa pas plus loin ses con-
fidences; et, .rêveuse, elle reprit son travail. Dans
ses mains enfiévrées les fleurs et 'tes rubans
se disposèrent harmonieusement — un peu frois-
sés cependant sous les doigts devenus fébriles.

CagK, à Michel Mesmer qu'elle' songea't, à ce beau
jeune homme qui l'avait suivie, lui avait parlé —
Oh! bien' peu de temps, «an vérité — >,et qu'elle avait
ensuite vainement cherché parmi la foule grouil-
lante des rues et des boulevards.

Lui, sans doate,. depuis longtemps l'avait ou-
(bUSéta ; =*- dans ses garnisons lointaines, d'autre

amours étaient venues chasser bisn vite l'imptes-
si'ûn douce et charmante qu'il avait reaasn-tie
lors de cette rencontre fortuite.

Mais elle se souvenait, ette.
Et maintenant, les fleurs et les rubans rejefrés

sur te. table de la salle à manger, la tête ren-
versée sur le dossier da sa chaise, Mirette son-
geait, tout en examinant Rigoio toujours affreu-
sement triste.

— Tu n'as pas répondu à ma question, re-
prit-elle en. jetant sur son frère un regard- scru-
tateur — et cependant tu dewrais savoir qu'il est
parfois bien doux d'ouvrir son cœur.

Puis, aussi, de suis-je pas ta meilleura amiei, ta
sœur, celle qui t'a presque élevé, puisque notre
mèiue malade ne pouvait ,te donnée lee soins
nécessaires.

Ne te rapipelles-tu plus nos pandez-votie ato
Tuileries, sur la terrasse du bord da l'eau?
Tu venais m'y rejoindre à midi; et nous déjeu-
nions gaiement tout en contemplant avec envie
lee coteaux de Sèvres et de Saint-Cloud, ces
lointains paysages que nous .eussions été heureux
d'admirer de plus près... • •

Et ces bateaux-meaKJhes — te rappellee-tuf aus-
si — qud filaient, filaient sur les flots tranquilles;
— bien dles fois le désir nous est venu d'y mon-
ter et de nous enfuir, nous aussi, vers la cam-
pagne ensoleillée où nous n'avons jamais pu- allât;
nous promener...

Dt des amn-ées se sont éc-Oul-êes! Moi, j»» vais
avodir vingt-cinq ans, et je crois que pgnir moi l'a-
mour est fini! — Je ne serai jamais iaaée, moi,
comme est aimée cette Colinette, dont vous vous
disputez les tendresses.

i— Maiis ta es belle tonïjouatB... et tu' garas ai-
mée! A peine te donnerait-qn vingt ans! Tu as
gardé sur ton front cette auréole de jeunesse
que donne toujours une vie comme la tienne —
une vie faite d'abnégation et de sacrifice.

Car pour nous tu t'es toujours sacrifiée, petit»
sœur. Tu ne connaissait ni dimanches ni fêtes,
tei; et tandis que Martial courait à ses plaisirs, toi
tu .travaillais pour nous...

«Oh! être aimée!.,, être aimée!...» pensait Mi-
rette.

Instinctivement, ses yeux sa levèrent sur la
glace placée devant elle — et elle perçut son
radieux visage, si beau malgré sa pâleur, si
éblouissant de fraîcheur et de grâce.

Eit un peu de joie orgueilleuse illumina un ins-
tant ses sUiperbiee yeux noire.

(A suivre)(

Ces amours 9e Colinette
PAR

MAX I M E: V I L L EMER

DEUXIEME PARTIE J'

L -A  P E R L E

'Bieti des fois Mairtààl avait songé à toutes ces
.choses ennuyeuses; ab maintenant il était résolu
à supprimer tous les obstacles. 11 avait plusieurs
loottidielB à son arc r- iet un faux ©n écriture nia le
:tp.'iOuâ)lliait plaint.

Le mariage était fixé au 20 juillet Deux piDis
ajevaieat encore s'écouler avant l'union des deux
jeunes gsta* ; »— iet oa délai, ces retards forcés,
ravissaient Rigolo.

Que se jpjassait-il ¦donc dans le cœur de ,oe
jeuiaie .gmroon? (pourquoi ne se réjouissait-il pas
d'un événement qui eut dû, semiblert-ih lui causer
[une joie sincère?...

Un dimanche matin, Martial annonça à Colinette
«ftfil d'eimmeinai'j,à Jia^icamj iagne .—-ài Brois-le-Roi»—
tpjour manger une friture, et fa,ira une longue
pjromenade en forêt.

• Ce jour-là, Martial avait décidé de présenter
sai fiancée à l'Argousin et a Petit-Pois; — on
devait se rencontrer comme par . hasard... et la
chose se ferait tout naturellement Peu après,
(pour compléter la journée, on irait tous ensemble,
en compagnie, faire une petite visite à la maison
de la place du Trône. - . '•¦•

Ce jo.unsl& Mirette; devait aller travailler jusqu'à
imàdS pour achever une commande pressée; —

,«alite ne pouvait donc pas songer à accompagner
lOolinatte. ¦

Ooéinetitor, «31e, ,n*Stato jmrni» sorti» sans Mi-
rette; — aiussi la gansée da la laisser à Paris
lui gâtait-elle quelque pelu (son bonheur:!

¦.— Val dOtao... yai dota... lui disait Mirette. Toi
piars avec ton fiancé; ,tù ne t'ennuieras' pas sans;
moi.

Quêta* £ Rigolo, il était retenu à Paris piar la
vente de ses journaux.

Colinette partit, joyeuse, au bras du j 'étale
hoimme. -.

Ils étaient, si beaux tdus d'eux! — Et Martial
était si heureux d'épouser cette belle fille qu'il
considérait pomme bien au-dessus de lui gai; la
naissance!...

Cétait une fille noble! — et) qui sait si ta jo»*
quelque fantastique héritage ne lui écherrait pas!
' Ils gagnèrent la gare de Lyon, prirent dea
billets pour Bois-le-Roi et montèrent dans un,
train en piartanc©.' • ¦ •

La journée était délicieuse. Jamais Colinatfet
ne s'était trouvée aussi heureuse, et son cœup
était en fête.

Arrivés à destination, ils sautèrent du train
et sortirent de la gare.

Mais à peine avaient ils fait quelques pas dans
le village que d'eux hommes de mine suspecte
leur apparurent. .

Les deux inconnus s'approchèrent
'— Des camarades d'atelier, dit Martial rçtaj les

présentant &fe Colinette; — ne fais pas attention
à leur tenue... ils viennent d'à réparer des autos.

Quant à Jours noms, peut-être vont-ils t'époU-
' vanter d'abord; mais .-près tu en riras avec
mcd. Ah! dame, tu sais, ma petite, ces daux
gaillards-là ne sont pas issus d'une race, comme
la tisane; ,— mais l'Argousin et Petit-Pois —
les deux frères Viala.t, si tu aimes mieux, — sont
de bons et honnêtes compagnons.

Colinette se prit à rire aux éclats.
— Tu. sais, ils seront mes garçons d'honneur,

reprit Martial ; — et je suis bien sûr qua Rigola ne
s'en formalisera pas — même il leur cédera sa
place bien volontiers, car il n'aime guère ces inô-
meries-là, tu le sa;s parfaitement

Mais à ces .pai-oles d« Martial 1> h*-u rire de
la jeune fille s'éteignit subitement; — et sur les
deux hommes elle j '«ta des i<eg r̂ds surpris et
inquiets.

CrÊme Peltzer
en tubes de 75 et et jr, 1.50

Poar les mains, le visage et la
•toilette. Rend la peau blanche et lui
donne le velouté de la jeunesse.

Dépôt unique (tour La Chaux-de-
Fouds et environs : 3443

Me Pharmacie Bonifia
Rae Léopold- Robert, 30

Les Hmaîeurs
Hf nti visage pur et délicat , d'un air
frais , jeune et rose , d'un teint éclatant

n'emploieront que le véritable"

Savon au Lait de Lys
Bergmann

Marque : Deux Mineurs.
Prix : 80 ct. le morceau

Plus de peau couperosée, rugueuse ou
crevassée par l'usage régulier de la

Crime au Lait de Lys
„D A Q A "

En vente le tube à SO cts., chez :
taa Pharmaciens. W. Bech

Ernest Monnier
P. Vuagneux

Lea Pharmacies réunies : Ch. Béguin,
G. Matthey, Léon Parel.

Droguerie Nëuchât. Perrochet & O
Epicerie O. Winterfeld Ue9696

» .  A. Wille-Notz 4357
E. Zuger, coiffeur, rne Balance 14.
Pharmacie H. Berger, Les Brenets.
¦• • • • ' l ee ieei  

Anémiés, , .„,, .
fati gués, eu >)

Surmenés,
Neurasthéniques ?

.. Un seul remède s'impose :
3-m—mià

Drayoes d'Hercule
Le flacon , fr. 3.50. La cure (6 fla-

' cons), fr. 19.—

« Pharmacies Rénsies »
(Béguin, Mathey, Parel)

La Cliaux-de-Fonds
I l l l  ¦¦ » ¦ ¦I ia illl» 1 HliaiWtlIWlaaaallWI I

EiidièrisiiMIpes
11 sera vendu aux enchères publi-

ques, le Lundi 20 Mars
1911, c5ès Ï'/V Heure après
midi, â la Halle, Place Ja-
quet-Droti des marchandises con-
sistant en thé, conserves, thon, sardi-
nes, petits pois, moutarde, chocolat,
macaronis , savon, haiicots isecs, len-
tilles, pois , allumettes, .  chicorée , pa-
pier à lettre. Maggi Knorr , etc., etc. de
l'agencement de magasin, presse à co-
pier , seilles à lait, bidons à lait, 1 pu-
pitre , 1 rranque à tiroirs , 1 vitrine , des
seilles à lait de 40 à 50 litres, etc. , etc.

Office des Faillites t
Le Prénosé ,

H-30190-C H. HOFFMANN.

Satisfaction parfaite et permanente vous
. . procureront nos

VÈLOS-tourïste spéciaux
MODÈLE 1911

Livraison par acomptes et aa
comptant-avec garantie.

demandes p rospectus â

Wfirkér & Deâbor
Schweizer Aulomatenwerke

ZURICH I, Dut. Mahleste,2
O. - F. 697 4622

Cadrans métal
A venure l'outillage pour la fabrica-

tion du cadran métal ; moteur et trans-
mission. — S'adresser sous chiffres J.
Ii. 5137, au bureau de I'IMPARTIAL .

5187
—m-—M————m.—a—l mm,———.—m_f—rjmmvtt̂ r!. - 
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gain accessoire
est pour toute personne disposant de
temps libre la vente de thé , oaoao et
chocolat aux connaissances. Occupa-
tion facile. Demandez échantillons
gratis à la Fabrique Hoh. Rubln-Qa-
brlel , à Bâle.

Pour toute la Suisse
il n'y a qu'un endroit où l'on trouve
le Véritable' Ue--8553 2231S

Baume Anglais Merveilleux
Véritable goutte balsamique d'après
recelte monacale,, à fr. 2.50 la douz.
de flacons , franco-. Se trouve a la Phar-
macie C. Landolt , jeietstal (Glaris).

Médecin - Ocnliste
Dr Georges Borel
reçoit à LA GHAUX-DE-FONDS , rne
de la Promenade 2, à la Clinique
du D' DKSCOBOD RMS, le MARDI , de
9 '/» h. du mutin à 2 '/i h. après midi.

à NEUCHATEL , rue du Musée 4,:
-tous les jours de 3 à 5 keures , sauf;
Mardi et Dimanche. 317

Herboriste
Mme Cécile Jéanneret-Herbelin

Herboriste
. Martel-dernier (Ponts)

Traite par les urines. — Consulta-
tions verbales ou par correspondance.

... Reçoit tous les jours, le Vendredi
excepté. 3178
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Moba-OraDada, Extra, , . . . . PAQUETS de 500 gr. Fr. LâO
» » » 1 Etoile Rouge, . » » » Ï.80
» » » 2 Etoiles Vertes . » » » 1.40
» » » 3 Etoiles Blanches » » » ISO

•__ g % ï fHP fl Moka-0ranada Extra. 500 gr. net, Fr. LBO m
JKl ' '• tf* & " * B 1 Etoile or .» » » 1.80
Vvi l i Uy i a , 2 Etoiles or » » > S.-—

Esoompto habituel. F. S. Les boîtes vides sont reprises et payées- ; i

fifîîSE ĉ e tout Prem '
er choix et à un prix très avantageux ,UIvfiMi vient d'arriver. La provision n'étant pas importante ,

prière de se faire inscrire au plus vite. S080
Se recommande : LUCIEN DROZ,

, ,.-. ,: r , vins en gros
. Rue Jacob-Brandt 18. *

Dents Manches
en quelques jours

grâce à la POtIDItE DEIVTIFKICE spéciale de la

PHARMACIE BOURQUIN, rue Léopold-Robert 39
Pris de la boite : fr. 1.35. 5160 Recommandée par les médecins.

Rhumatismes )
- „ Haile Bnhler " I

Qui n'a pas trouvé la guérison!
contre la goutte, les douleurs lan- ¦
Clnantes dans les entrailles et les K
membres, le rhumatisme articu ¦
laire, sera, en peu de jours, entiè- B
rement soulage et complètement H
guéri de ses douloureuses tortures B
par le remède naturel et mille fois B
éprouvé 'découvert par Ja Buhler , B
contre-maître. Dépositaire oour la B
Suisse romande Morin <& Cie, fl
Pharmacie à Lausanne. Demandez H

I 

prospectus et attestations qui vous B' seront envovés gratuitement. 8958 B
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Mie las l'eoon-naiesait bien maintenant. C'étaient
Eets dieux hommes gu'ellia arait déjà aiptrçus le
adir de leur dîner en têta à tête, et qui pendant
de longs instants avaient entraîné Martial au de-
hors — et un trouble dont elle ne gut s'affranchir
spcjuipia son fin visage.

<—¦ J'ai déjà vu ces mslaaïeWrb, dit-elle. '
r— Eux aussi te connaissent Ce sont eus, lae

Sétn. ooippin» qw, l'autre soir, sont venu» me ralan-
cseir "alu. restaurant 'piotur me demandai des renaeigpia-
nuente au sujet t.'*axa avarie d'auto... et aussi
|p)au!F te reluquer de plus près, — car entre amis,
antre 'camarades d'atelier, il eat bien difficile,
,vois-'tu, de cacher ses amours.

(Cette explication sembla rassurâr quelque peti
lai jaune fille; — {nais néanmoins sa jo ie  fui
gâtée par cette rencontre'.

Au {restaurant,: où ils s'installèrent tous quatre ,
des propos malsonnants frappèrent ses oreilles.

Puis l'Argousin, qui avait sans doute un peu
iftfop ' bu, fixa avec nne persistance kapartinente
poiinette, jet lui dit à brûle-pourpoint :

I— Quelle gentille peiiite femme vous allez faire!
/— |pjas vrai, Martial. Q» qu'on va s'amuser! —
On viendra tous les dimanches se régaler ici jet se
jjjjranem er dans Illa forêt...

Et ^'adressant à, Martial, il dit en clignant de
ftsil :

¦— Tu sais, ifioni vieux, il ne faut pbs songer à
fevailler ici; — j'ai Bps aies reneeignameints...
il n'y a î^em à faire,

î— Des autos £ vendre et à r^pfarj ar? demanda
Jng^énument Colinette.

— Mais oui, pa belle pjetite f enûmel — «'est bien
cela.

•Martial était snr des épines : l'Argousin n'allait-il
j |as manger le morceau, révéler la genre d'opé-
rations auxquelles tous trois se livraient...

lUn oo'.ijp d'oeil sévère, iun coup d'œil de colère,
arrêta cepandant bien vite cette expansion pou-
vant devenir dangereuse; — et dès lore la con-
yersatLan roula sur de simples banalités.

¦Vers le soir, tous quatre reprirent le train pioter
rentrer à Paris.

lA Ha gaie de Lyon, îmmo'b'dte, se dissimulant dans
lai foule des voyageurs se pressant vers la $or-
jtie, Riigolo aittendaii

T'ous ses journaux vendus, il avaifi couru, couru
jusqu'à la gare pour revoir plus vite Colinette» —
Colinette qui sans cesse avait empli sa pansée du-
rant tout le jour.

•Il avait préféré se poster là' plutôt que de se
ffloster ai'leurs, car il était bien résolu à assister là,
l'raïxïvée de Sowa lea icains.

iDéjà p^raenire étaient entres en gare; — maïs
vainement Rigolo avait cherché parmi la foule
des voyageurs la gentille petite amie qu'il adorait.

Enfin il la voit; •— et il va se précipiter vers
elle quand tout à coup il aperçoit près d'elle l'Ar-
gousin et Petit-Pois.

Puis aussi il découvre son frère. Mais Martial
paraît das; ,<— sans doute il est inquiet de la
persistance que mettent oes deux hommes à ser-
rer de trop près la jeune fille.

Bt Rigolo, surpris, ne se montra point»
Qui sont-ils, ces deux inconnus?
La pensée de les suivre ne lui vient r>oint :

Martial n'eet-il pas là pour sauvegarder Coli-
nette? N'est-il point aon fiancé, n'est-il pas gnesque
aussi son frère?

Rêveur, Rigolo regagne le logis da l'avenue
des Gobelins où Mirette, .très occupai à chiffonner
un chapeau, l'attend.

;— Ah! te voilà... I
;— Sais-tu d'où je viens?
— Mais... de vendre ton «complet das couc-

ses». ( 'i
i— Il y a belle lurette quia j'ai tont écoulé,

fit Rigolo en jetant sur .la table une poignée de
sous» Tiens, voilà ma recette d'aujourd'hui; r—
je te la donne; mets bien dans la tirelire les
dix sous que je prélève chaque jour pour l'achat
du joli cadeau de noces que je veux faire à notre
sœur.

.— Bah! peut-être t'y prentte-tu bien trop tôt,
fit Mirette en relevant la tête et en étendant la
main pour compter la monnaie étalée devant
elle i— qui sait...

— Que veux-tu dire? — Ce sont là des soma-
entendus que ta feras bien d'expliquer.

— Depuis pulsieurs jours, je fais de singuliers
rêves,.. ..

,— Oh! .tes rêvés!...
— Chaque nuit je casse die la vaisselle — et

chaque 'njuit je vois Colinette faire ses malles.
— Pour entreprendre son voyage de noces,

fit Rigolo en riant nerveusement. D'ailleurs, ils
n'attendent pas d'être mariés, pour filer • naemible;
— aujourd'hui même ils l'ont fait... et ils n'ont
pas eu besoin de nous.

r— Et tout de même tu ,es aillé' attendre! Coli-
nette. je le piarij rais.

— Cest vrai. Mais je suis allé à la gare de
Lyon comme je serais allé à la gare de l'Ouest;
— je m'ennuie partout depuis quelques jours,
et j'ai besoin de voir du monde.

C'est pourquoi j'ai voulu assister au retour
& Paris de ces ôuplea. joyaux qui la diffianchg

reviennent de la campagne, les bras chargés
de .bouquets des champs. Ah! comme ils sont
heureux, tous oes amoureux-là, et comme ça fait
du Joien de les voir! — On pensa tout de suite
que la vie a tout de même du bon... pas vrai,
Mirette? . .

— La vie n'est guère gaie, ni pour toi, ni
(piour moi...

— Mais elle l'est pour Colinette... et cela doit
nous suffire — tout le monde ne paut pas être
heureux sur terr e, ma bonne petite soeur !

— Puis n'es tu pas contente, bien contante, da
penser que Colinetta va porter notre nom, et
que cette fois elle sera de notre famille pour de
vrai? , .

Et Rigolo ajouta) : :
— Le père, lui, est enchanté; — enchanté aussi

de vcjr Martial revenu au bercail.
¦— Cela durera-t-il longtemps?
1— Espérons-le, fit Rigolo qui cependant ne

iput Yj e défendre d'un frisson en songeant aux
deux inconnus aperçus tout à l'heure à la gare
en compagnie de Colinette et de Martial.

— Eh bien, moi, j'en reviens à mes rêves, re-
prit Mirette en laissant retomber son ouvrage
sur ses genoux; i— et ,tw le sais, ie crois aux rê-
ves, moi 

i— Des bl-agues, petite sœur... des blagues.
, t— Je ne sais, mais il me semble, là, de vrai,
que ioe 'mariage ne se fera pas; il me semble
qu'au damier moment surgira une entrave sé-
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rieuse qui brisera tout»
— Alors, ee perait malheureux :: IColinette aime

'tant Maniai.
— Colinette aime notre frère par habitude —

et elle ne pleurera pas trop, je t'assure, pi son
mariage se rompt.

Elle est un peu volage — alors son cœUr ira à
d'autres amours, amours pilatoniques qui passeront
dans sa vie comme de beaux météores dont bien-
tôt elle ne gardera même plus 1© souvenir.

Elle n'a point encore rencontré celui qui lui
prendra son cœur, celui qui la fera pleurer ; —
mais qui sait si un jour, prochain peut-être, elle
ne le trouvera pas sur sa route!

— Mais ton impression sur Colinette m'épou-
vante! fit Rigolo dont le visage se voila d'ombre
et de tristesse; — est-ce vraiment bien ainsi que
rtu l'as jugée?...

— Elle est si jeune, si inexpérimentée! Puis,
dans l'atelier où elle .passa de longues journées,
ses camarades parlent de leurs amoureux, des
jeunes gens qui les suivant, des vieux qui leur
oUreat des dianTantg..,.

Nalturellemîent elle les* écoute; — et comme elle
tient à ne point paraître .trop niaise, elle aussi
proclame ses amours — amours éphémères, je
t'assure, .et qui n'ont rien d'inquiétant.

Elle souffrira:*, vois-tu, si on lui disait : «Ta
n'as pas d'amoureux... parce que personne ne
veut de toi!»

— Oh! la pauvre petite! fit Rigolo.
:— (Nous sommes toutes pareilles, ja t'assure;

et Colnette agirait de même vie-à-vis de ses
camarades. Vois-tu, quand l'orgueil et l'amour-
prcpre s'en mêlent on fait souvent des choses que
lpon regrette plus tard -— et en oe moment elle
est contente de pouvoir dire à ses amis qu'elle se
marie, (Contente de sa marier avant elles toutea..

'-— Puisqu'elle &iote Martial c'est tout natural
qu'elle sodt heureuse à la pensée d'appartenir pour
ttotuijouici | à Télui de son cœur...

— Mod, j'ai mon idée à ce sujet.
'— Oh! je le sais, tu ne crois pjas à cet amour»

toi... - '
.— Noty je n'y crois pas.
Les yeux de Rigolo s'embrumèxent, Un léger f rie*

son Je secoua tout entier.
— Ah! tout de même, si c'était vrai! — Si CoH-

nette n'aimait point notre aîné, si elle se trompait
sur les impressions de son cœur.., oe serait alors
un grand malheur pour elle!

i— Tu ne songes qu'à elle; — mais... MartiaL.
crois-tu donc que ce serait bien amusant pour
lui d'avoir épousé une femme qui se fiche (le
lui?... ¦

— : Alors, vraiment, tu ne crois pas alu mariagjei
de notre petite amie avec notre frère? '

— Mais, reprit Mirette, on croirait que attise
hypothèse te rend heureux.

Rigolo ne protesta point.
Les coudes sur la table, la tête — son énorm's

tête crépue — enfouie dans s»es mains, il n'o-
sait plus regarder Mirette. Il avait p^ur qu'elle
ne devinât dans la sombre tristesse de ses yeux
l'émoi de son cœur, qu'elle ne découvrit -dans
l'angcdsse de ses regards son amour fou pour
Colinette — cet amour violent qu'il n'osait point
s'avouer à lui-même...

Depuis le jour où ce mariage avait été décidé
Rigolo ne vivaùrt plus; — bientôt alors il s'aperçut
de l'état de son cœur... et il fut $rè&\ malheuj -
reux.

— On 'n'est jamais content du malheur des
autres, fit-il enfin; — et notre aîné serait vraim ent
bien à plaindre si Colinette ma, l'ajnjait pa&

r- Mais»»., lui... l'adj&e-ifc-UÏ ,

Mffl° BIAVMAC
Si&gçe-Femnie

diplômée de 1re classe
reçoit des PENSIONNAIRES. Con-
sultations tous les jours et soins da
Dames. 11788

CM- v̂m v̂ee
rue de Pàquis 3, près la Gare.

J. KAUFMANN
Herboriste-Masseur

Consultations tous les jours. Ana-
lyse des urines. Traitement par corres-
pondance. Nombreuses attestations.
— Daniel-JeanRiohard 25, Ohaux de-
Fonds. 13978
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MONTRES EBRENEES
Montres garanties

ATELIER DE RÉPARATIONS
Prix rédeelta

Samuel Weill
Roe de la Ronde 3, au 2oie étage.

20418

Œufs à couver
Poules pure race et primées:

Orpliigtons blanches, 4 fr. la doux,
Minoi-ques noires, 4 > • .
Faverollrs Saumont, 3 » ' »
Croiserai WyandoUes, 3 » »
Poules du pays, fr. S.50 » >

S'adresser Eta blissement Avicole
Schorp-Tissot, Gorgier (Neuchâtel).

472S

Gorgier
A louer, pour le ler mai, beau loge*

ment de 5 chambres, cuisine, dépen-
dances, jardins d'agrément et potager.
Conviendrait également pour séjour
d'été. — S'adresser à M. Achille Fa-
vre, à Gorgier. 4890

Le N» 111 est le numéro d'une po-
tion préparée par la Pharmacie
Bourquin, rue Léopold-llohert
39. qui guérit en un jour (quelquefois
même en quelques heures), la Grippe,
l'Eoroueeuent et la Toux la plus
opiniâtre. — Prix: fr. I.«Q. 8440

Onguent REBMAMW
Remède Domestique pour la guérison
des clous, furoncles, abcès, blessures,

etc.
En vente dans les trois officines des

PIIAHIH ACIKS IIÉUNIES
Béguin, Mathey & Parel

Concessionnai res pour la vente en
Suisse (Gros et détail) 2035

I

Vents 9e l'iieie tondu
ne MaWei i BCUia

¦ «l» I
En vertu d'une résolution votée par l'assemblée générale des actionnaires

de la Société de l'Immeuble Fornachon, le Conseil d'adminis-
tration expose en vente par voie d'enchères publiques l'immeuble que la
dite Société possède à Neuchâtel , rue Saint-Maurice No 6, compre-
nant magasin au rez-de-chaussée et quatre appartements aus étages (Cadastre
de Neuchâtel, article 465, bâtiments et place de 208 m3).

Par em, situation au centre de la ville, dana une des rues
tes plus fréquentées, cet immeuble convient admirablement à tous
genres de commerce ou d'Industrie, H2640N

La vente aura lieu en l'étude des notaires Guyot St Dubled, rue
du Môle , le JEUDI 23 MARS 1911 , à 2 h. </, de l'après-
midi, sur la mise a prix de 87,500 fr., résultant d'une offre
ferme, et l'adjudication définitive sera prononcée séanoe te-
nante sur cette mise à prix aux conditions de l'enchéri.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser au gérant , M. Emile Bonjour,
notaire, rue Saint-Honorô, et pour prendre connaissance des conditions de
vtnte, en l'Etude des notaires soussignés.

QUYOT & DUBIEP, notaires.

A LA BONNE CHAUSSURE
Gv TU8CHER

21-a. Léopold-Robert 21 a ? (ruelle de l'Hôtel de Paris)
JTi ¦ Grand assortiment de ¦

f ^^MjÂ Chaussures «n tons genres

X/ j f /  I Rayon spécial pour dames et Messieurs
Wjf âr  ̂

J|\ Nouveaux Modales crèèt par la Maison BALLY
/ n /f /  j 0y ' \l au prix unique de 3132

Â %P Fr. 16,50
J ĥ .̂ M/ m chevreau, box cal», simple et double semelle,

Jr "'**$r£-\ —4&I " système cousu à la main,

/ 1--^^^̂  
Matériel 

de 1er 

choix 

et dans les 

formes 

les plus modernes

^8800^  ̂ - Voir les €talagcs •

Vente d'immeuble
à La Chaux-de-Fonds

?
Le mercredi 29 mars 1911 . dès 2 heures de l'après-

midi , à 1 Hôtel Judiciaire de La Chaux-de Fonds, Salle de la
Justice de Paix, M. Numa-Ulysse VuilVe-SaUli. négociant à Neu-
châtel , fera vendre par voie d'enchères publiques , l'immeuble qu 'il possède à
La Chaux-de-Fonds, dans une'trés belle situation, formant l'article 4993 du
cadastre de cette commune, comprenant la maison d'habitation qui ports le
N" 13 de la rue des Buissons, renfermant trois logements et du terrain en
sature de place et jardin aveo pavillon, le tout con tenant 455 m3. 4355

La maison est assurée contre l'incendie pour fr. 17.400. H30.820C
Vu l'absenee de boulangerie dans le quartier, on pourrait facilement en

installer une dans la maison.
L'adjudication sera prononcée séance tenante si les offres sont jugées suf-

fisantes.
S'adresser pour -visiter l'immeuble à H. Cbarlea-Oscar DuBols,

gérant Léopold Robert 30, et pour les conditions au Notaire sous-
signé, chargé de la vente.

Auguste JAQUET, notaire}
12, Place Neuve.

LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie

Gr£33XTÈST7'E3
(fonds de garantie : 3 3,000 ,000 de francs)

conclut aux meilleures conditions : Assurances au décès — Assuran-
ces mixtes — Assurances combinées — Assurances pour do»
tatlons d'enfants. H-20059-X

Conditions libérales. — Polices gratuites.

• Reittes •mrJLs»g|-èJL»«!S •
nnx taux les pins avantageux

Demandez prospectus et renseignements à MM. Maire & Ole, agents
généraux, rue des Envers 22, au Locle ;
J. de Rebours, inspecteur pour la Suisse romande, à Gsnève ; au Siège
social , rue de Hollande 10, à Genève, ou à l'agent, M. Henri Huguenin , rue
du Premier-Mars 4. 358

J l' '|JT TJ l' ÏJ

G u a r t i e r ri e s F a h r i a u BS
Dans maison et Fabrique â constru ire, à iouer grand logement

de 7 pièces et grand atelier de 260 m', avec tout le confort moderne:
pourraient être aménagés au gré du preneur. — Offres écrites, sous
chiffres Q. E. 4858, au bureau de l'IMPARTIAL.

ll„»...„..„J.!.'l.„»».......» .̂!l..,......̂ .l

¦MJoiff ares de soirées et bals\M
Grand «choix de crépons de-

puis 20 cent.

Rubans et passementeries
Postiches. Boucles et Chichis

Barettes et Epingles

Mme Dumont
coiffeiase .

. Rue du. Paro XO ,WL Téléphone 455 13221 M



BANQUE FÉDÉRALE j
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX -D E-FONDS
Cours d>s Chances, le ldMars 1911

ta sommes, saut variations impor.ant as, aohet our s
Eie moins Con.
% -France Chèque . . 3 hll .-»

Loieilres > . . 3 ci.iT ,
Allemagne • . . 4 123 63* . .
Italie - . . 6 99.66-/.
Belgique > . . A 9J .SIV,
Ajiemrrdam » . . 3',, iOMO
Vienne » . . 4 10» . 8
New-Vork a . . 4'', 5.19'/,
Suisse a . . a1/,
Billots de banque français . . .  101

» allemands . . 1-3 Si1/,
a russes . . . . 2 .061 ,
a autrichiens . . tOb. l ."»
» ang lais . . .  K Ï4
» italiens . . .  99 . 50
v américains . . 5.18 ' ,

fonverains anglais (noirs  rr. 7.071 -15.3}
Fisses de ÏO mk (poide m. gr. 7.95) 12 'S.ù 'lh,

Contre le feu I
Coffrets en location .

Nous recevons pour n'importe quel
la us de tempo, des Dépôts ouverts ou i
cachetés. Nos caveaux, doublement for.
tifiés , offrent toute sécurité pour la E
garde des titres, papiers de valeurs,
bijoux , argenteri e, etc.

Dimensions des coffrets Itcill»
Vwtiv largeur Profondeur trinsiriille
m. m. m. Fr.

I 0.11 0.37 0.45 5.—
Il 0.16 0.36 0.45 . 6.-

III 033 0.85 0.45 7.—
IV 0.40 035 0.45 7.50

Nous avons aussi i disposition des
GofTres-l'orts complets.

EXECUTION D'ORDRES DE BOURSES
Notre commission Va 0/»

Etat -Civil da 17 Mars 1911
NAISSANCES

Aeschemann Berthe-Héléne, fille de
Ernest, agriculteur et de Marie-Bertha ,
née Burri , Bernoise. — Nobs Marcel-
André, fils de Jules-Edouard, ferl.lan- '
tier et de Berthe-Alicenée Sandoz-Otlie-
neret. Bernois. — Alternent Suzanne-
Ida, fille de Henri-Louis, mécanicien
et de Louise-Ida née Ducommun-dit-
Boudry, Genevoise. — Cochet Mar-
guerite, fille de Henri-François, méca-
nicien et de Martha née Sctiwob, Vau-
doise. — Moser Fritz-Jean, flls de
Frilz-Jacob , cafetier et de Rosa Alber
tine née Merz. Neuchâtelois et Bernois.
— Tombet Yvonne-Bluette. fille de
Georges-Louis, embolteur et de Jean
ne-Antoinette, née Robert-Nicoud, Ge-
nevoise.

PROMESSES de MARIAQE
Ramseier Paul , commis. Bernois et

Béguin Juiia-Sophie, lingére. Neuclià-
loise. — Calame Georges-Emile , agri-
culteur, Neuchâtelois et Perret-Gentil
Emélie-Sophie, tailleuse, Neuchâteloise
et Bernoise. — Perret-Genti l Ali. co-
cher, Neuchâtelois et Clerc fiose-Julia,
repasseuse, Vaudoise .

DÉOÈS
SSS. Enfant féminin . Bernois.

Demandez les

Irais
à la 5333

Confiserie RU OH

Franches*
Montagnes

Jenne ménage sans enfants, demande
à reprendre de suite aux Franches-
Montagnes , un commerce bien acha-
landé, à défaut, un local pour installer
un magasin. — Adresser les offres
sous chiffres A. B, 5214, au buieau
de ri.Mp»,KTi *L. 524i '

A louer
pour le 30 Avril ou époque à convenir: :
Parc 19. 2me éiage. au soleil , de 3 .

grandes pièces et corridor, suivant
désir une on deux chambres au 3nie.

Parc I. Grande chambre indénen- I¦ aante, à 3 fenêtres. Fr. 15 par mois.
P. Courvoisiee- 29 b, ler étage de 2

pièces. Fr. Si.
Fritz-Courvoisier 39 b, Pignon de

deux piéces. Fr. -9. i
Jaquel-Ui'oz 50, ler étage de deux

chambres, au soleil. Fr. 33. '
Pciltes-Croseiies I. 1 logement de |

2 pièces et jardin potage r, à 5 uiinu- I
de la Place-d'Armes. Fr. 23.

Nord 59. Eniresol de 2 chambres, I
lessiverie , cour et jardin potager. I
Fr. 81.25.

Parc 3, Local pour atelier ou entre- |
pôt. Fr. 12.50. ;

Friiz-CnurvoiNier 29 Joli pignon I
au soleil, de deux pièces et alcôve. I
Fr. 32. I

Plus, mâme maison, une chambre avec |
part à la cuisine. Fr. 15.

Itonde 39. Sons-sol de 8 piéces, fr. 28.
S'aiiresser bureau .-jcrnceniiolzer, rue Jdu Parc 1 , de 10 heures s mi>1 i ou 1

rue on N«iM 61. depuis 7 h. du snir. J
4X10 J

.V Iriu r, pour- ie3i ocu.ijre IUJ I
rue du Doub» 157,

QmS ÔteE^gTO
de 5 chambres , corridor et cuisine, j
Chambre à nains. Eventuellement avec I
chambre de bonne. — S'adresser à M. |
Alfred Guyot. gérant , rue de la ¦
"Paix 43. H-30S51-C 5302 \

Casino-Théâtre Gbanx-de-Fonàs
Direction : M. ORVILLE.

Portes, S h. Ridean, 2 </» h.
Dimanche 19 Mars

UATI^BB
Moitié prix ponr les enfants.

La Mascotte
Opéra-comi que en 4 actes.

Musique de Maitlart.

XsmSS SOIR
Portes 8 h. Rideau 8 '/> h. précises.

LE QRAND SUCCÈS!

F'a.Tjisrfc
Opéra en 5 actes. Musique de Gounod.

La location à l'avance est ouverte
chez M. Veuve, magasin de Cigares.
au Casino. 5185

Pour plus de détails, voir les affi-
ches et programmes.

Brasserie du Globe
45. rne de la Serre 45 18495-21

SAMEDI et jours suivants,
à S ' ,( h. na soir

Grand Concert
douné par la Troupe

Léon Pal
Mlle I.yelte Valmy , Diseuse et

Chanteuse du Petit Casino de Paris.
Mlle Mathilde Alleus, Bluette de

genre.
M, De-oler, le Comique élégant.
M. Champily, du Conservatoire dt

Toulouse.

DIMANCHE , è « b.. MATINÉE
- E N T R É E  L I B R E -

Se recommande, Edmond ROURItl

Brasserie I Serra
an ler étage

Tons les LUNDIS soir,
aes 7 »/ , heure» 19568

TRIPES
mm Xtm Ï30.0CÎO C3.& G «.«3IX
Se recommande, Vve G. Laubsoher.

Hôtel de la Gare
LA CHAOX-DE-FONDS 3668

A toute beure :

Choucroute garnie
Tripes Mode de Caen

Wienerlis avec Meerrettig
Spécialité de l'Etablissement ;

Escargots de Bourgogne

Dîner et Souper dep. fr. 1.50
Salle pour Sociétés et Comités.

Tous les LU N DI S
Souper au Tripes

Se recommande, A. BINGGELI.

RESTAURANT

Brasserie te royaprs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dés 7«/. heures 19567

T
13H SI F €£Klrfcd

Salles pour Familles et Comités.

- TÉLÉPHONE -
Se recommande, Fritz Moser

Café-restaurant
B.aaie,rrt Colp8

E. RODE-BA LMER
vis-à-vis de la Cuisine Populaire.

Tons les Dimanches soir
dès 7'/i heures

TRIPES
servies dans la nouvelle salle à manger

Se recommande vivement,
19570 Ernest RODÉ-BALMBR.

Café-Boulangerie
TH. SCHiER

3, rue du Versoix, 3
Tous le»" «am<r»dis noir dés 5 h..

et lis lundis, dès 0 n. du matin

GATEAU AD FMUHG E
aux Oignons et Sèches

Excellent pain de ménage . 30 et. le kg.
Bon VIN BLANC

2766

Le nouveau livre de beauté

/ _ g %_ ____\ est envoyé gratis ot
/ •SpTO'B \ franco soua pli forin t!
/ 'v '̂ T \ contre 20 ct. en timbres-
I ___YÎJ_\ I poste, adressé à M.
\ j S L  IwL / Ed. Baumann , chimis-
vSsJifc. f̂ejr te, Binningen prés Bà-
X \̂ Sr le. 5088

A louer, local pour atelier, époque à
convenir , situé rue Ja>]uet-Dr nz 10. —
Couvienii.ai t pour tout genre de mé-
tier. — S'adresser «Au bon Marchés ,
rue Léopold Kobert 41. 5243

VILLA S à vendre
à Neuchâtel

1. F«ahoeu»K des Sablons, Villa
très confortable,

2. Uue de la Côte, Petite Villa ;
vue superbe.

3. Petit Catéchisme, Rue de la
Côte, Villa très confortable , bflle vue;
iionr famille désirant avoir deux ou
trois pensionnaires

4. Villa à l, it£ieîèe -en.

R'alreinserà MM. A.e t l , .  Meystre.
à \<»in»liAu-l. 

^̂

MAISON
A vendre ou à louer une maison

avec logement de 3 piéces, écurie dou-
ble, remise et grand jardin. 5870-1,

S'adresser au bureau de l'IiiPARTUt,.

(Aimns
A vendre un atelier de fabrication

de cadrans, bien outillé et en pleine
prospérité ; cas échéant , on serait dis-
posé à entrer dans une fabrique d'hor-
logerie, pour faire tons les uenres de
cadrans. — Adresser les offres sous
chiffres M. S. 4U'J4, au bureau de
llMP.nTIAL. 

HnûBîe
A louer, pour fin Avril, un ancien et

bel atelier de menuiserie, bien
éclairé, avec une spécialité très lucra-
tive. Plus un local comnie entrepôt ou
magasin, le tout bien situé. — S'adres-
ser rue du Hocher 20, au 2me étage , à
droite. 5101

ON OFFRE A LOUER
aux

Hauts-Geneveys
un hel npiearteencnt modnrno de 4
pièces et .« (.(jnrtarices. proximité im-
médiate dp la Gare . — S'adresser au
K I.I-.'HII des INisles, Haut» * fieeee-
veys. R •ils) N

Oo cherche ^rtZ E
temps libre pour placer un bon arti-
cle. — Adresser offres sons chiffres
J. B. X. 5248, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 5248

Impressions couleurs, ^PARTIAL.

S md__ŵ ^_m 
I^^ôW

ZK o xar i S
Poiir faire connaître sets noiiveatas: localise, le. ||

jaotx1.ollea33.eaxt * '

I PLACE ÊSTTVEJ O ot ST P̂tflD Q 1
vendra encore aux anciens prix réduits. Il sera en outre remis à chaque acheteur de fr. 10.— au minimum un joli petit K ;_|

7 cadeau. Aûn de faire apprécier notre bienfacture nous céderons aux prix de revient nos nouveaux articles, tels qae : » 7

Chemises blanches festonnées à Fr. 2.— Tabliers, très larges, depuis Fr. 2.— |9
Chemises, broderies à la main » 2 75 Corsets » » 1.—•

' Tabliers d'enfants » 0.90 Jupons faits » » 3.—

Camisoles, Chemises de nuit , Pantalons brodés. — Prix réduits. —Chemises de Messieurs,
Jœger fantaisie, blanche, petits plis, etc., à prix très abordable. 32M-

* En outre, nous faisons une vente spéciale de _ * j H

|â ponr Den il et Communion, très avantageuses , très soignées, depuis fr. S

1 L'assortiment des Nouveautés d'Eté, Robes et Blouses, est au complet. I
Tout le monde doit se rendre compte en faisant une visite à nos loeaux, 6, Place

Neuve, 6 et 2, Rue du Stand 2

Se recommandent : E. MEYER &, G'°. M

Spécialiste pour les soins hygiéniques de la pean et da teint n

le L Fitoiii I
* Professeur diplômée

Téléphone 1124 - RUE D. JEANRICHARD 41 M

Produits spécialement recommandés a
Skin food anti-rides contre les plissures de la peau. '"'
Crème Jane à base de savon incomparable pour les soins I

du visage. K|
Rosée, eau de toilette antiseptique pour la beauté et la frai- !

eheur du teint.
Poud re « Canduda», purifie le teint, lui donne blancheur

el fraîcheur. g&
Poudre Email pour le décolletage des soirées.
Poudre spéciale pour blanchir la peau. | i
Karz i, donne instantanément aux yeux une douceur et un mi

éclat incomparables.
Kallooiline Raphty, pour les cils et sourcils. j ||
Incarnat, pour les lèvres, rose ou rouge liquide.

Instruments et appareils pour massages 52aS j
Manieure et Epilation m

Salon de coiffure pour dames. Installation moderne. B

/«•«•••••••••• ««•••••••••••• «••«••••••••••••• ^i 1
| Le Café de Malt Kneipp-Kathreiner ]
7* est le seul parfait succédané du café. Comme 9
S mélange au café d'importation il doit être préféré 9
0 a tona les autres produits moulus dont on se S
{

connaît pas la composition. Ue 8388 «
•

i i«•••••f«9«fee«s»*',e>s«9*««e*«e*««««*«v90««««9r

I AU BON MARCHE]

JML 
Nouveautés de la Saison I

im sont an grand complet, i
*mW- w ĵjtjJSleï»»  ̂

^
« |

Bfl ll l ' 1 ¦[¦[¦¦¦¦¦[¦¦IW HI — IIWIS—— ¦IIHIIMWUJI §||

I 41, Léopold-Bobert 41 1

BRASSERIE DE U BOULE D'OR
Dimanche 19 Mars

GRAND CONCERT
donné par

&a£mm,TD 'Tm. S-A-ILTIDOZ
Piano et Harmonium

Tous les samedis soirs, dès 10 heures , Gâteau au Fromage et Sèches
Tous les Dimanches soirs, dès 7 h. ','» &270

TCJm,JE«PJB®
Se recommande. Albert HARTHI 'V iV êT.

Maison de rapport â, vendre
On offre à vendre de gré à gré, une grande et belle

maison à La Chaux-de-Fonds ; situation unique , abso-
lument centrale et en plein soleil.

Cette maison , en très bon état d'entretien, renfer-
me un café avantageusement connu et quatre grands
appartements, dont deux avec chauffage central. Eau ,
gaz et électricité dans toute la maison. — S'adresser en
i Etude de MM. Jeanneret & Quartier, avocats et no-
taires , rue Fritz-Courvoisier 9. H-30841-C S262

liieiMe à tendre
A vendre un immeuble situé dans ie voisinage de

la Poste, à proximité de la rue Léopold-Robert, com-
prenant maison de 2 étages sur le rez-de-ebaussée,
avec pignon, et un terrain de dégagement. — S'adres-
ser eu l'Etude de MAI. Jeanneret <& Quartier, avocats
et notaires, rue Fritz-Courvoisier 9. H-308'i2-C 5261
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A remettre de suite à Qenève. cause
de nialaoio . bon Café-Brasserie tenu
lo ans par le propriétaire actuel; —
Sarrasin, 3, Rue de Carouge, Genève.
Hc 11849 X 4760

— ¦ — ¦¦ ¦¦ ¦¦ l ——»»—****

secs
A vendre plusieurs toises de cœn-

naux secs ; très avantageux pour Bou-
langers. — S'adresser Chantier Usine
du Foyer. 5298

PONDEUSES
de 9 à 10 mois , race ilalienûe. — En
vente chez M. R. Bràndlin . marchand
de poules, rue Fritz Courvoisier 53.

5278

MARIAGE
VEUF âgé de 48 ans, bonne éduca-

tion , parlant plusieurs langues , de-
mande a faire .connaissance avec Veu-
ve ou Demoiselle déjà âgée, si possi-
Dle petit avoir ou un petit commerce.
Affaira sérieuse, Discrétion-absolue. —
S'adresser sous chiffres J. W. 5277,
au bureau de I'IMPARTIAL . 5273

finntnHÂrA Trés bon,ie om*-•U Im&US ICI O. turière se recom-
mande pour du travail à domicile.
Ouvra ge garanti. 5291

S'ad resser au hureau de I'IMPAHTIAL .

IlllillnollPIl P «Perche place pour des
UUlllUlJllCUl heures ou demi-jour-
nées. — S'anresser par écrit , sous chif-
fres O. M. 5301, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 5301

J6Ufl6 IlOIlline buste , 
d

est demandé
lout de suite comme commissionnaire.

S'adresser à Haasenstein & Vogler,
Vilie. H-21P29-C 528H

On A ùmanâa 1 ou une employée, con-
Uil UCIllttl iUC naissant la fabrication,
sommelières, domestiques pour la.villa
de Lausanne , garçon d'office, jeune va-
cher , apprenti coiffeur , apprenti cui-
sinier, femmes de chambre pour hôtel
et pensionnat , filles a tout faire (fr. 24
par mois) , cuisinières (fr. bô à 60).

S'adresser rue de la Sarre 16, au Bu-
reau de placement. 5'r!87

DftPPIIP tJn non greneur est deuiau-
1/Ul CUl. dé pour faire des heures. —
S'adresser rue Numa Droz 94, au pre-
mier étasie. 5293
la nna flllo On demande une jeune
ilCUUO UUO. fllle pour aider au mé-
nage. 5276

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

I A ffamante  A louer ue suit» un beau
LUgOWOlllù. logement de S pièces,
ainsi qu 'un dit de 2 ou 3 pièces, pour
le 30 avril 1911, avec corridor, lessi-
verie et cour ; uans maison d'ordre . —
S'adresser rue du Stand 10, au pre-
mier étace. à droite. 5295

f n r f n m p n f  A louer , pour fin avril,
UU g .< iU du. dans une maison d'ordre
et au soleil, an logement de 2 pièces,
cuisine , lessiverie, cour et jardin. —
S'ad resser rue du XII Septembre 12,
au ler étage (Bel-Air). * 5297

A lflllPP I"llu' Ju i l l e t , dans maison
IUUCI d'onire , un bel apparte-

ment de deux piéces et cuisine. —
S'adresser rue de la Pais 109, au 4me
èrage. à-droite. 5274

I noPll lPII Î Pour cas i iuurévu , a
UUgCUlClIl. louer, de suite , beau loge-
meut ae 3 oièj es et grandes dépendan-
ces. Situation au soleil. — S'adresser
rue du Grenier 37. 19176

Appartement. a41(̂  C^cle-chaussea de trois grandes pièces et
grandes dépendances. — S'adresser à
M. Monbarou , rue de la Promenade 6

A lflllPP r"° rï fl3 I'err*aus I!J » de
IUUCI s,uite ou à convenir , un rez-

de-chaussée do 3 pièces, cuiaine et dé-
pendances. — Pour le 30 avril , ler
eiage uo 3 p iéces , cuisine et dépendan-
ces. Gaz installé. — S'adresser" rue du
Doubs 77, au ler étage , ù uroite . 22302

Beau logement moderne if .̂
ces. cliiimnre de bains, 2 balcons est
à remettre pour le 30 avril prochain.
S'a iresser rue Numa-Droz 31, au 1er
étage.

Une Sme pièce peut, au besoin , être
louée avec 1 apppaitement. 4823

Pidnfinç A i° uer p°ur le s° avr'' ou
rigllU. 0. avant , dans maison d'or-
dre , rue de l'Hôtel-de-Ville 31, 2 pi-
gnons de 1 et 3 pièces, avec cuisine et
dépendances , — S'adresser au bureau
Bailand & Co.. rue Léonold-Robert 46.

Â
l/iiinn pour le 30 Avril, de beaux
lUUOi aopartements de 4 piéces.

corridor et dépendances, à des condi-
tions avantageuses. — S'adr. à Mmrp
veuve Jules Froidevaux, rue Léonolti
Robert 88. 

Â Innpp Pour 'e ®° avr" MI U- ^IUUCI bai appartement moderne
de 3 pièces, corridor , cuisine et dépen-
dances. Prix fr. 500. — S'adresser rne
du Commerce 129, au ler étaRe. 4805

. . ¦ H-20941-C

ànnflPtpmpnf A louer, pour fin avril
flUp al ICUICUI. un appartement de 3
belles pièces et dé pendances ; grande
cour. — S'adresser rue A.-M. Piaget
69. an 3mg étage. 4830

PîfJTinn A 'ouer, de suite ou à con-
l lgllUll. venir , rue du Puits 16, un
pignon de 2-chambres et dépendances ,
remis à> neuf. Prix fr. 87 par mois. —
S'adresser Boulangeri e de la Promena-
de 19. ; ; 4843

Â VPnr JPP "n 'îlar à orecettes, tout
ICUUIC neuf. Conditions avanta-

geuses. — S'adresser à M. Schweizeir.
rue du Collège 16. 5292mr A vendre Sï ffi3l?K
riches aux plus ordinaires, armoires à
glace, buffets de service, bureaux à 3
corps, secrétaires, buffets à 1 et 2 por-
tes. 1 joli pupitre de dame, noyer poh
(fr. 25). superbes divans moquettes,
dans tous les prix , tables rondes, ova-
les, carrées et à coulisses, chaises,
fauteuils , régulateurs , glaces, pan-
neaux, etc., ainsi qu 'un grand choix
de meubles cédés a très bas prix. —
Achat, vente et échange. — S'adresser
à M. S. Picard , rue de l'Industrie 22.
au rez-de-chaussée. 5284

A npnr i pp i" "on potager à bois, ,à
ICUUI C » trous , avec accessoires,

en bon état et garni à neuf. Prix, 20 fr.
— S'adresser rue du Nord 108, au ler
étage, le soir , après 6 heures. 5286

A
nnnr lnn  une poussette neige, à 4
ICUUI C roues ; bas nrix. — S'a-

dresser rue Numa Droz lll, au oignon.
. , * 5285

Â VPTllipp un accordéon 8 rangées,
ICUUI C ge basses, Massoni Stra-

della ; bas prix. — S'adresser rue du
Nord 58. au pignon. 5279

On demande à acheter * àfi
armoire à glace. 1 buffet  à deux por-
tes. — S'adresser rue du Parc 66, au
ler étage, à droite. 5296
mmm *—i—T——w-—mm—mamam ^mmmaaaa.

Ppprj fi dans les rues de la Ville, ou
l CI UU remis à faux , 6 grandes cuvet-
tes or. 14 karats, gravées, portant les
Nos 177.318, 224, 229. 337, 331. 332. —
Les rapporter, contre bonne récom-
pense, a M.. Albert Binggeli, rue de
Gibraltar 2-^b. 5299

PPPiln une broche monogramme or.
I C l U U  — Prière de la rapporter, coar
tre récompense, rue Jaquet-Droz 43. au
2me étage. 5228
Ppp ijii mardi soir, en se rendant au
I C l U U  Temple National , une broche
or, avec perle. — La rapporter , contre
récompensa, rue du Chasseron 45, au
ler étage, à gauche.

PflPf lnl l l JP oub''e au magasin de
Id ldUlUlC porcelaines Ducommun.
— Le réclamer sous désignation et
contre frai s d'insertion.

19  nprcnnna '̂en conai18 qui a
Lia JI01 ûUUUO pris unecape en four-
rure, dans le corridor , rue au Rocher
21, au 1er étage, est priée de la rap-
porter de suite

TPAUÏÏP une mo» tr e de dame, or 18
I I U U I C  karats. — La réclamer à M.
Jos. Schmutz, portefaix n" 80, rue
Frilz Courvoisier 24. 4932

Les numa» taisant par t i e  ue ia So-
ciété Le Lierre sont informées du dé-
cès de Madame Marie Matney-Prévot,
leur regrettée sociétaire.
H-21031-C 5294 L» Comité.

Père, mon désir est que là où je
suis, ceux quo tu m'as donner ) y
soient aussi avec moi.

Jean svn, 2*.
Madame Aline Zumkehr-Raoine ses

enfants et petits-enfants, ainsi que les
familles Zumkehr , Wuilleumier. wyss,
Robert, Lernri'ch , Huguenin , Jacnt et
Flotron , ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents , amis et con-
naissances, de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et regretté époux , père ,
grand-père, beau-frère, oncle, cousin
et parent ,

Monsieur Constant ZUMKEHR
que Dieu a ranpslé à Lui , Jeuui , dans
sa SOine année, après une péniole ma-
ladie.

La Ferrière. le 17 Mars 1911.
L'enterrement , auquel ils; sont priés

d'assister aura lieu Dimanche 19 cou-
rant à 1 h. après-mui.

Domicile mortuaire : Les Rochats.
La famille affligée ne reçoit pas.
l.e présent avis tieut lien de

lettre de faire part. 5187

Chère enfant , repose en paix
Dors enfant chérie.Va contempler les gloires du efrl
Les anges ont fermé 'et paupières,
Tu J i 'auras plus ni cris ni douleurs
Tu es rz(£ ciel et dans nos cœurs.

Monsieur et Madame Charles Nies-
tlé-Ma,ire, Mademoiselle Jeanne Niestlé,
Mademoiselle Hélène Niestlé. Madame
veuve Niestlé à Elgin (Etats-Unis), Ma-
dame et Monsieur Adam Wald-Vogel ,
à Ël gin (Etats-Unis) ainsi que les fa-
milles Niestlé. Maire et Schell , font
part à leurs amis et connaissances de
la perte sensible qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère
fille , sœur , petitê-fille , nièce et cousine.

Bes-the-Gharlotte
que Dieu a rappelée à Lui, samedi , à
7 h. du matin ," » l'âge de 12 ans. api-ès
de cruelles souffrances supportées avec
resignalion.

La Chaux-de-Fonds .le 18 Mars 1911.
L'enterrement aura lieu 'midi 20

courant , a l heure après-miu .
Domicile mortuaire : rue de la Paix

59.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. H-15272-G 52S;;

IFnjïlpnnpn On demande 1 ou 3 jen-
1 ulUCUoCa , nés filles comme appren-
ties. — S'adresser chez Mme Jung-
Schad, rue du Rocher 21, maison Wy-
ser, vis à vis du Collège de la Prome-
nade 5229

Unnlnnon très capable , connaissant
OUI luycl |a pj èC8 g et 9 |jgnes
plate, au courant de la boite décorée ,
est demandé dans une maison de pre-
mier ordre à PARIS. Situation d'avenir.
— Ofires Gase postale 16118, La
Chaux-de-Fonds. 5266

PnlïeçpiiOQ Bonne ouvnère P0"8'l ullddGUoo. seuse de boites or
est demandée de suite ou dans la quin-
zaine. — S'adresser à l'atelier, rue de
l'Envers 2SS 5281

Ann ap t pmpnt * l0"el'• p°ur t,.,utde
t iyy ai ivuiviH. suite ou époque a con-
veni r, un petit appartement de 1 cham-
bre , cuisine et dé pendances. — S'adres-
ser rue du Vieux Cimetière 5, au 2mè
étage. ¦ 5165

Appartement. avril ,
0U

bei 
P 

apparte-
ment de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, en plein soleil et dans maison
d'ordre . — S'adresser pour visiter , rue
Léopold-Robert 84, au ler étage, à
gauche. 5184

AtpIlPP k'8n situ^ au soleil, 8 fenè-
alCUCl très, bureau et cuisine ; p lus
atelier de 3 fenêtres. Les ueux locaux
à louer ensemble où séparément; gaz.
électricité Moteur installé '/i HP.,
avec transmission , à vendre. — S'a-
dresser rue du Progrès lô, au 2me
étage. 5064

I f l r fomûTl t  A louer , pour fin avri l
liUgCUlCUl. 19H , un beau logement
deo pièces, cuisine et dépendances , avec
écurie et grand jardin. — S'adresser à
M. A. Calame, rue du Puits 7. 5231

Appartements. A Ŝ S
exposés au soleil , de â, 3 pièces, cor-
ridor et toutes dépendances" à des per-
sonnes d'ordre. — S'adresser rue Cé-
lestin Nicolet 2. 5236
F nrfûTTipn f A louer , de suite ou à
UUgClUClU . convenir , un beau loge
ment- au ler étage, 4 pièces, balcon,
corridor fermé et dépendances , lessi-
verie , dans petite maison d'ordre. —
S'adresser rue du Doubs 116, au 2me
étage. 5232

Pour cause de départ i103oeraVpT
ou éooque à convenir à des personnes
d'ordre, un bel appartement moderne
bien situé au soleil, de 3 pièces et
grande alcôve éclairée, balcon ; eau.
gaz, électricité. Lessiveri e, cour et jar-
din. — S'adresser rue Avocat-Bille 12
an ler étage . 5235

Afp l lPP A louer , pour le 30 avril ,
rilCUCI . beau local , bien éclairé. Con-
viendrait à fabricant d'horlogerie, mé
canicien , etc , etc, — S'adresser au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 5086

y flamant rue du Cièt , ue 3 cham-
gCUlCUl bres, alcôve, corri . or,

cuisine et dépendances , à louer pour
le 30 avril. — S'adresser à M. Piguet
rue David-Pierre Bourquin 9 2S82

fhnmh pp A louer une cnambre meu-
UUttlUUIC, blée à un Monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de ia Paix 77, au Sme éta-
ge, à droite. 5245

On demande à louer Œ^rchain , I logement de 5 ou 6 pièces, où
2 logements sur ie même étage ; pré-
férence quartier sud de la ville. —
Adresser les offres sous initiales U, L,
5233. au bureau de I'IMPARTIAL . 5233

A VPnftPP deux buffets à 2 portes et
a ICUUIC i tiroir , en sapin , à fron-
ton ; lit à fronton mat et poli ; tables
¦le nui t .  — S'adresser chez M. F. Kra-
mer, ébéniste, rue des Terreaux 11.

5250

A vpnrlpp a ustres » i ivre » l p°t;i "a. ICUUI C ger à gaz. 1 poussette à4
roues et 1 chaise d'enfant à tranforma-
tion , le tout liien conservé. — S'adres
ser , rue du Jura 6, (Place d'Armes).

5249

Pniip atplipp ou mw, CHé-
rUUI cUtJHrJI SAL à céder gra-
tuitement, emplacement unique, quartier
Nord-Est. Tram à proximité. — S'a-
dresser sous chiffres 0. A. 5237 , au
bureau de l'Impartial. 5237

A VPniiPP Doubles neufs et usagés,
ICUUIC uts complets fronton.

Louis XV, ordinaire et en fer. buffets
de service , armoires à glaces lavabos,
commodes , secrétaires , jolis divans ,
chaise longue, canap és, tables à cou-
lisse, de nuit et en tous genres , chai-
ses, chaises-poussette , jolis lits d'en-
fants, lanterne pour montres, banque
de magasin , magnifiques machines o
coudre , régulateurs, tableaux , glaces,
buffets, presse à copier , établis porta-
ti fs , potagers aveu bouilloire , sans
bouilloire et pota ers à gaz. — S'adres-
ser cliez Mme A. Beyeler, rue du Pro-
grès 17. 537:-!

Â
nnnrj nn  a'occasioil 1 belle SCIO
ICUUI C circulaire avec 3 lames.

— S'adresser à l'Agence agricole Mat-
they-Rubiu , rue de l'Hôtelde Ville 7-B.

5266

Â
nnnrj np  un vélo nickelé, une
ICUUI C poussette à 4 roues , peu

usagée, un traîneau d'enfant ; trés bas
prix Occasion . 5257

S'adressar au bureau de I'IMPARTIAL .
¦ ¦eieeeeeeee ¦!¦¦! i e ¦ ni n i leeeeeiMieaileilipuil ee i eeee ei nim\  —
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Orpington , 20 cent, pièce.
Canards de Rouen, 30 cent, pièce.
Oie» de Toulouse , 80 cent, nièce.
Chez M. S. Fontaine , Petites-Cro -

settes 19. 5290

Enchères
publiques

Le Lundi 20 Mars 1911, dès 2
heures de l'après-midi. H sera
veudu au domicile de Fritz Hir-
schy. Sombaille 31:

Une génisse blanche et
noire, âgée de 9 mois.

Les enchères auront lieu aa comp-
tant et conformément aux disposi-
tions de la loi fédérale surlapoursuiite
pour dettes et la faillite. 5289
ÎI-30114-C Office des Poursuites.

Tailleur
Quel tailleur serait disposé à tra-

vailler pour nn commerce de draps ?
(î oupe élégante et bien-aller général
exiges. Adresser offres avec prix sous
chiffres II. A. SI, 523S, au bureau de
I'I MPARTIA L. • ' ' 5238

HpprentUbouIanger
Jeune homme. 16 ans, est demandé ;

entrée de suite ou à Pâques: Bonne oc-
casion pnur boulanger-pâtissier. Rétri-
bution immédiate ; vie de famille.

Adresser les offres. Boulangerie San-
doz, à Lausanne (Vaud). 5169

mécaniciens
On demande quelques bons mécani-

ciens-ajusteurs, sachant bien limer.
Places stables. — Adresser offres sous
ch iffres , A. 5256 B., au bureau de
I'IMPARTIAL. 5256

Chambrelien
A vendre propriété avec beau

verger de 600 m2. Grand bâtiment,
deux logements, grange, écurie. Eau.
électricité. A proximité de 3 gares.
Belles forêts. Vue très étendue. Con-
viendrait comme séjour d'été.
Prix fr. : 16,000. — S'adresser au
notaire II.-A. Michaud , à Itôle.

4789

ON DEMANDE un bon

Entrée tout de suite ou époque à
convenir, chez M. Albert Brandt,
Hauts-Geneveys. R 231 N 5264

Je vendrai sur la Plaoe Neuve, au
Marché. Mercredi 22 courant , des

cj-ai êiKitis fi-ais
Pour livraison à domicile, donner

adresse à a Goossens s, Poste restante,
à La Ohaux-de-Fonds. 5252

A vendre
Ma ison de rapport
en parfait état d'entretien , comprenant
4 appartements, lessiverie , eau et gaz
installés. Assurée contre l'incendie ,
fr. 84.000. Conditions de vente t rès
favorables. 4494

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A vendre
un vélo roue libre, trés peu usagé, une
belle grande boita à musique avec 18
disques, pour ménage , plus une belle
montre or 14 karats. répétition à mi-
nutes , extra plate. Eventuellement on
l'échangerait contre montres argent ou
métal . — S'adresser â M. Ferdinand
Matl|ez, à Tramelan. 5167

ÀutomobUd
Jolie voiturette Lyon-Peugeot, 8 HP,
deux places, parfait état, occasion ex-
centionnelle.— Ecrire : Jaslnskl, Neu-
châtel. H2818N 5-.'6'<

MAntP/ae clarté suisses. Inven-
1UVUU OS tion à lancer de suite ,
comprenant un luminaire se fixant sur
tous les genres de montres terminées
On demande un collaborateur pour la
fabrication. Apport minime. — S'adres-
ser par lettre, sous chiffras A. M. 3.
6271, au bureau de I'IMPARTIAL . 5271
mmmmtammmmm m̂mj aaamatmmJia m̂m B̂Bmmaa-

pnnnnnn  Un jeune homme chercha
Ul lliuUI . place, dans bon atelier dt»
décoration , comme traceur-finisseur .
Bonne conduite et régulier au travail.

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
5241

Pjpnp în fp  demande des tournages
I ICI I lalu glaces ou gouttes , moyen-
nes ou échappemen ts. — Offres avec
prix sous chiffres O. F. SO, Poste res-
tante , Gare Eplatures. 5246

Pnmmia? Un jeune homme marié ,
Ui/lSSIiëld. ^s sérieux , possédant
des références de 1er ordre, cherche em-
ploi de suite ou pour époque à convenir.
Connaît à tond ia fabrication, le mon-
tage de boîtes, la décoration. — S'a-
dresser au bureau de l'Impartial. 5221
Pnli çQHIIC O c'e fo,"'s el cuvettes or ,
rUuûùCUùC demande à faire des heu-
res. 5282

S'adresseraii bureau de I'IMPARTIAI..

f innPPf l t i  Bonlaeeg-er est demandé
Aypi CUll de suite dans bonne bou-
langerie de la place ; nourri et locé
chez ses parents. 5227

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .,

Enchères publiques
DE

Bétail et MalM agricole
¦aux Petites-Crosettes

Pour cause de cessation de Culture,
M. Albert Calame fera vendre aux
enchères publiques, devant son domi-
cile, Petites-Crosettes 32, le Samedi
1er Avril 1911, dès 1 heure du soir:

9 vaches . fraîches ou por-
tantes, 'i chevaux de 4 ans cha-
cun, 2 porcs, 2 chars à échelles,
3 chars à pont, 2 cbai»s à res
sorts, 1 tonneau à vidange (1000
litres) avec son char , I pompe à
purin. 3 glisses dont 1 à brecettes ,
1 faucheuse, 1 tourneuse, 1 con-
cassent» , 3 colliers de travail.
chaînes, sonnettes, et tous les outils
en usage dans une ferme.

Terme de paiement : 4 mois sous
cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Mars 1911.
Le Greffier de Paix :

5268 O. HENRIOUD.

Grande Brasserie de la

fflEïlJFOLE
Samedi. Dimanche et Lundi

dès 8 heures du soir

IM Concert
donné par l'excellente Troupe

Mlle Diane DALLY, Soprano du Théâ-
tre d'Anvers.

M. ROGER , Ténor d'Opéra-Comiçnie.
M. SONYM , le fin Diseur.

Programme varié.
Duos et Sélections d'Opéras.

DIMANCHE, dés 3 h ., MATINÉE
ENTRÉE LIBRE 5234

Restant Mw-Gurte
JOUX-DERRIÈRE

Dimanche 19 Mars
dés 8 h. du soir,

SOUPER aux TRIPES
•vt OAtori

suivi de SOIREE FAMILIERE
Se recommande.

Café-Brasserie Richard
83, rue du Parc 83.

Tons les Dimanches soir
dès 7 '/j heures 21575

Souper anx

Téléphone 853. 

WLa_ p_ \\__ A vendre environ 2 toi-
"•''gealH. ses j e regain bien ré-
colté , ainsi qu'une truie portante pour
le mois d'Avril. — S'adresser rue .Ta-
c»b-Brandt 137. .. 5240

Remerciements
Les soussignés viennent témoigner

leur profonde reconnaissance à M. le
D' Alexandre FAVRE, pour
tout le dévouement , les bons soins,
les nuits passées au chevet de mon
cher mari, "frappé d'une cruelle mala-
die, et aussi avec tant de désintéresse-
ment. Nous l'en remercions bien vive-
ment. 5269

Veuve de Jules ANDR1É et familles.

Café 23â.loi©
Rue du Premior-Mars 7 a

— Lundi 20 Mars 1911 —
à 7 V» h. du soir 5125

TRIPES aox Champignons
Se recommande,

Ki»ehs-Perret.

Café National
CÉSAR MAZZONI

11, Rue de l'Industrie 11

A partir du 19 Mars, 5360
Tous les DIMANCHES soir ,

dès 7 1l_ beures,

Souper aux Tripes
TRIPES Nature — TRIPES Mode de
Florence — POULET rôti — SALADE

FP. 25.— sans vin.
Se reeommande. Le Tenancier.

Café Prêtre
Place des Victoires. 5275

Tous les Dimanches,
dès 7 heures du soir ,

Salle pour familles. Téléphone 844.

Chalet
de la

Combe Grienrin
Dimanche 19 Mars

Soirée Familière
Consommations de premier chois.

Bonne Charcuterie Pain noir
Téléphone 791 H-21014-C

5225 Se racom mamie . B. Stauil'et*.

E. BRANDT
HERBORISTE

14-a, rue Numa Droz 14-a
Successeur de sa mère

Feue Mme Veuvs Wait cr BIOLIEY
Consultations verbales et par cor-

respondance (ou* les jours. Trai te-
ment par les urines. 5267-L

Itésultat rapide.

Demoiselle
cte magasin

Jeune fille , 21 ans . présentant bien
et connaissant les deux langues, cher-
che place comme Demoiselle de ma-
gasin; bon traitement préféré à fort
gage. — Ecrire sous chiffres A. R.
5251, au buraii u de I'IMPARTIAI,. 5251

au Landeron, petite propriété comore-
nan t 5259

Maison d'habitation
avec dépendances, de construction ré-
cente , avec jardins et vignes. Prix :
fr. 7000. — Pour visiter , s'adresser à
m. Louis Robin , Landeron. 0/5^

GENEVEYSSURCOFFRANE
————»-•-—»¦

Branle salle de l'Hôtel Bellevue
Portos 1 h» et 7 h. Dimanche 19 Mars Rideau 1 % et 7 % h.

GrBAKDSS

Soirées Théâtrales et Musicales
données par la

Société de Musique „L'IIapmonie"
des Geneveys-sur-CotTrane et Montmollin

sous la direction de M. CANEPA, professeur !

pièce neuchâteloise (le chef-d'œuvre de Bachelin). en 20 tableaux , adaptation
scénique de M. P. BANDERET, instit., jouée à St-Blaise en 1903 et 1906,
avec grand succès. __^__^____ 52!rS0-L

Prix des places t Premières, f r . f .— ; Secondes 80 ct.

Conférence publique
au Temple Indépendant

Dimanche 19 Mars 1911
à 8 heures du aoir

! SUJET : 7

Les asiles Jolin Bost à La Force
par M. C. Bott-Rayroux

^ 
Directeur. 1

(Avec projections) H32111C 5224 |

Brasserie des Sports
033.«rX*x*iéx-e 84 Slgetrlité 84

DIMANCHE 19 MARS 191t
dès 8 heures du soir

Soirée Faillite et Dansante
Orobestre XSZCOSIXJISXOZI.

5372 Se recommande, le tenancier, A. lîe-iiisrolit.


